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Chapitre numero 1
Titre : Way to death
Poste le 19/08/2013 a 01:12:08 par AuteurInconnu

“Way to death”
18 juin 1982 – 5h30am
Sgt Chris Miller
7th Marines Regiment
Jungle colombienne.
(Musique d’ambiance : https://www.youtube.com/watch#!v=KfxqZagHXbM&amp;amp;amp;feature=related )
Quelque chose de triste à voir en effet. Je parle effectivement de la drogue. Beaucoup de jeunes deviennent accro à cette merde. Aujourd’hui on part en mission spéciale pour tenter de bruler les pavots d’opium et aussi d’abattre le chef de cette milice : Raul Martinez. Je m’appel Miller, Chris Miller et j’appartiens au corps des Marines. J’ai 26 ans et j’ai une femme nommé Farah. Mais bon arrêtons de parler de ma famille. Nous sommes en pleine jungle et il pleut à torrent. Je suis sous les ordres du capitaine Johnson, on n’est trois hommes sur le terrain. Le lieutenant Jake MacCaffery qui est un homme qui à fait le Vietnam, le capitaine Johnson qui était aussi le chef d’escouade du lieutenant vers la fin de la guerre. Je suis sniper de groupe pour cette mission et je suis armé d’un M14 avec une lunette x14, les autres ont un M16A1 basique et d’une lunette de guetteur pour assister mon tir.
-Le soleil se lève dans deux heures. En route. Ordonna le capitaine.
-J’éteins le feu. Miller, prend ton barda et suis nous ! Répliqua le lieutenant.
Je prends mon équipement et nous marchons dans la pénombre de la nuit. Ici comme on s’en doute, les herbes sont très hautes et nous sommes donc aussi armés de machettes.
-Saleté d’herbes hautes !!! Disais-je tout en tranchant l’herbe avec la machette.
-Si cela te fais chier, fallait pas s’engager et rester au pays ! Dit le lieutenant.
-Surtout restez concentrés, s’il nous repère on n’est bon pour le peloton d’exécution.
-Vautour-Six ici le QG, vous êtes réveillez ? A vous.
-Ici Vautour-Six, oui on l’est qui y a-t-il ? Interrogea le capitaine.
-Vous devez être normalement autour du camp dans 1h30 et à la ZA dans 4h.
-Sacré bordel ! M’exclamais-je.
Nous avançons tranquillement dans la jungle, sous une pluie particulièrement froide, dans le silence enfin…l’enfer quoi ! Mais je me disais toujours que je me battais pour une cause juste, et la drogue ne doit en aucun cas toucher les adolescents ou même les enfants. Tout un coup, le flair vietnamien du lieutenant à détecter une mine filaire.
-Stop ! Capitaine regarder ces arbres !
-Parallèles…lieutenant vous n’avez pas perdu le “fil” de ce putain de Vietnam. Miller, regarde comment ces merdes fonctionne. Pour la désactiver il ne faut pas simplement couper le fil mais aussi débrancher les communicateurs du fil. Comme ça tu vois ? Dit-il en désamorçant l’explosif.
-Ah ouais quand même ! Cela demande beaucoup de précision.
-Bon on reprend la marche mais faites attention !
Nous continuons de marcher et ces satanés moustiques et autres bestioles me les brise menu, mais à un moment plusieurs fourmis tombe d’un arbre et atterrissent dans le col de ma tenue.
-Ah putain !!! Sales bêtes !
-C’est rien Miller, attends.
Le lieutenant MacCaffery m’enleva ces bestioles pendant que je me tortiller de peur, j’ai horreur de ces trucs la. Le soleil commença à pointer le bout de son nez, et nous accélérons donc le pas quand soudain, deux hommes de la milice armés de fusil automatique AK47 marchaient sur le chemin menant à leur base.
-Bon on va les buter au couteau, Miller toi tu reste dans les buissons pendant que moi et MacCaffery on s’occupe d’eux.
-Ok capitaine !
Mes deux supérieurs s’élancent sur leur cible comme des cougars affamés et abattent les deux hostiles au couteau de manières totalement furtives. Nous reprenons notre longue marche et nous repérons la corniche qui va me servir à abattre Martinez. Nous montons et le capitaine me dit :
-Sors ton fusil et garde l’œil dans la lunette. Reste concentré ! MacCaffery vous couvrez la zone et moi je guiderais Miller.
Je dégaine mon fusil, ouvre le bi-pod et me cala à l’aise. Dix minutes passent et un camion approche enfin :
-Le camion est arrivé, Miller tu vois le passager ? Eh bien c’est lui Martinez. Tu dois l’abattre à mon signal !
Je me concentre, et je vois ma cible. Celui qui est responsable de la mort de milliers de jeunes personnes dans ce monde et qui n’obéit même pas à la loi. Quand je vois ce champ de pavots, j’ai envie de gerber. C’est pour ça que ma mission est d’abattre ce salopard !
A SUIVRE…
(fin de la musique) 




Chapitre numero 2
Titre : One shot...one kill ?
Poste le 19/08/2013 a 01:12:08 par AuteurInconnu

“One shot…one kill ?”
18 juin 1982 – 7h23am
Sgt Chris Miller
7th Marines Regiment
Jungle colombienne.
-Garde ton calme, attend que le vent retombe et prend en compte tout les paramètres de tir. Notre distance est de 782m, une erreur et c’est fini pour nous. Me dit le capitaine.
Je suis ma cible à la trace, je suis qu’il y aura aucune erreur. Ce salopard à violé des femmes rien que pour le plaisir, il ne s’en tira pas comme ça c’est sur ! Je stabilise mon rythme cardiaque et visiblement ce salaud à pas l’air content. Il ce décale de ces disciples et le lieutenant qui scruter la zone me dit :
-Miller vas y !!
-C’est le moment Miller ! Dit le capitaine.
Je vérifie les coordonnés et je pressai la détente. Une forte détonation ce fit entendre et je ressens le recul du fusil dans mon épaule. La cible est touché au niveau de la poitrine et le capitaine s’exclame :
-C’est fantastique ! Bien joué Miller !
-Il réplique !! Cria MacCaffery.
-Cachez vous ! Dit Johnson.
On se met à terre et je vois les balles planter le sol juste devant moi. Le capitaine Johnson nous dit d’aller dans une rivière et de plonger dedans pour accédez au campement clandestin. Nous courons à travers un flot de tirs et nous répliquons de manière imprécise. Nous sommes en vue de la rivière et nous plongeons, nous savons que nos armes seront inutilisables une fois sous l’eau mais bon on ce débrouillera une fois sortie, on n’est des Marines me disais-je. Le capitaine nous dit de baisser la tête et d’aller sous l’eau car ces enfoirés visent très bien. L’émetteur radio est désormais noyé comme mon M14, et je commencer à perdre un peu d’air alors je remonte un peut à la surface, pris un bol d’air mais c’est salaud tente de se barrer et mettent le feu au camp et tente de reprendre le plus d’opium possible. Je rattrape le capitaine et lui fais signe de remonter à la surface. Il regarde et dit :
-Miller, MacCaffery suivez moi ! Ordonna t-il.
Nous sortons de l’eau et nous récupérons des AK-47 ennemis à la place de nos armes habituel et s’en suit d’une grosse fusillade. Je me cache derrière un arbre et tire limite à l’aveuglette avec la peur d’être tué mais mes deux supérieurs n’hésite pas une seconde. On repousse la majeur partie de la milice quand le capitaine Johnson me dit :
-Miller, fonce dans la cabane et cherche s’il y a un émetteur TSF pour contacter la base !
-Bien compris capitaine ! Couvrez-moi !!!
Sous les tirs meurtriers de la milice, je fonce droit vers la cabane ou serait peut-être un émetteur. Je tire sur la porte en bois et je la défonce avec force, je pénètre dans la cabane quand au coin d’un mur je vois une chose horrible que ce salaud de Martinez à fait : Violer et tuer une femme enceinte le ventre ouvert. Ma vision était une horreur, et le lieutenant MacCaffery me crie :
-Qu’est ce tu fous Miller ! Je le vois d’ici l’émetteur !!
-Ouais…euh…je contacte, QG ici Vautour-Six, demande de soutien aérien au coordonnés 352-141.
-Ici le QG le huey de récupération et à 3 minutes de votre position, tenez bon !
-Bien reçu !! Capitaine, le huey est à…CAPITAINE !!!!!!!
-Miller, Johnson est mort !
-Bordel de merde !!!
-On ne reste pas la ! Suis-moi !!!
Le capitaine Johnson est mort, j’en ai les larmes aux yeux, mais l’enfer de cette jungle est pire ! Le lieutenant arrache les plaques du défunt capitaine tire sur tous le monde : il avait pété les plombs. En même temps, vivre le Vietnam et mourir seulement en opération spéciale c’est vraiment con ! On tire comme des fous et puis des bruits de sulfateuses pas communes nous parviennent à l’oreille : c’est le Huey de récupération ! Le lieutenant MacCaffery dit :
-Allez Miller, c’est notre dernière chance !!!
-Ok !!
Je le suis et il assure ma couverture devant l’hélico, je monte dedans et lui tape l’épaule comme quoi on n’est prêt à y aller. Il monta et pris les commandes de la M60 embarqué.
-Prenez sa bande d’enculer !!!!!!!!!!!!
Les corps des miliciens tombaient un à un dans un vacarme assourdissant et l’hélico fit ni une ni deux et se tire de la zone. Nous avons accomplie notre mission sans Johnson malheureusement. MacCaffery me dit :
Quand tu sera assigné à une unité auquel tu t’entends bien avec, ne t’y accroche pas avec eux. Si j’avais su……je l’aurais fais.
A SUIVRE…
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“Retour à la vie normal”
24 avril 2014 – 19h00
Chris Miller
Retiré des Marines depuis 2001
Lieu inconnu
-Alors c’est comme ça que cela c’est passé ? Dit un homme cagoulé.
-Oui…mais pourquoi voulez vous savoir ça et qui êtes vous !!??
-Ça tu le sauras prochainement mais vous vous êtes engager dans les Marines en 1976, si oui à quel opérations étiez vous mêlé ?
-Je ne vous direz rien sale enfoiré !!!
-Miller tu l’auras voulu ! Montez le voltage à deux cents volts.
-Non !!!! Disais-je d’un air terrifié.
Il y à 2 semaines, ces salauds ont pris en otage toute ma famille et à tuer mon fils âgé de 13 ans d’une balle dans la tête. Ils ont violé ma femme et moi ils m’ont tabassé à mort, ils étaient été à neuf sur moi, je me souviens en avoir tué un à main nues et un autre ma frapper avec une batte de base-ball. Je m’étais réveillé dans un laboratoire un peu bizarre. Bizarre à cause du fusil Carcano qui était sur l’autre table d’opération, mais pourtant il y avait des chirurgiens qui étaient en train de me soigner. Puis je me suis endormi. Ensuite, je me suis retrouver dans une cabane et placé sur une chaise électrique, mais sans intention de me tuer mais plutôt de me torturer. J’avais et j’ai toujours une vision trouble mais je suis quasi sur de voir encore ce fusil Carcano posé sur la table juste à coté. On dirait que ce fusil m’appelait on aurait dit une sorte de message comme « Bute tout le monde Chris allez ! » Mais malgré mon envie de les butés un par un, je sentais mais dernières forces m'abandonnées et je me disais que ma vie et terminé. Mais quelque chose en moi me disait que la mort n’est pas tout de suite pour moi et une voix dans ma tête me disait de revenir et reprendre possession de mon corps, que du secours va arriver dans un futur proche, oui mais pour cette voix c’est quand le futur proche ? Une semaine ? Un mois ? 1 an ? Je n’en savais rien mais je me repris en main et quand je me réveillai, je senti la décharge électrique monté en moi. La voix de l’homme cagoulé me dit :
-Alors Miller, tu à failli abandonner ta femme ? Tu veux mourir pour y échapper ?
-Salopard ! Jamais je ne lâcherais prise !
-Des paroles, des paroles, mais à quoi bon ? Je répète ma question, étais tu mêlée aux opérations spéciales entre 1977 jusqu’à 1981 ?
-…Va te faire voir espèce de…
Sur le coup, le tortionnaire m’envoie une droite lourde dans ma tronche. Il savait tout de moi, mon nom, mon adresse, ma famille, et pire encore. Je n’allais pas cracher le morceau aussi facilement. Mais sur l’une de ces paroles, j’avais l’impression qu’il savait à quoi je pensais : mourir.
Pour un homme de 50-60 ans, la mort ne signifie rien ou alors c’est plutôt comme loin dans le genre de 85 ans. Alors que moi j’ai l’impression qu’elle arrive à cent à l’heure droit dans ma gueule. J’ai très peur, rester en vie et étaler mon existence au ravisseur ? Ou mourir en bon soldat sans l’espoir de voir une nouvelle fois ma femme ? Je crois…que je vais tenter de temporiser au mieux mais si je temporise trop peut-être qu’ils n’hésiteront pas.
-Miller, sais-tu que tu es un brave soldat ? Tu me connais pas tellement bien et tu ne ma vu qu’une fois mais si j’enlève cette cagoule tu me reconnaîtras et je n’aurais pas d’autre choix de te tuer sans attendre…Moi aussi j’ai des enfants, une femme et j’ai failli tout perdre en un clin d’œil. Donc s’il te plait, tu va me dire toutes les opérations militaires secrètes que tu à fait dans ta carrière et je t’épargne.
-D’accord, j’accepte le marché mais une fois découvert sous ton masque, je te tuerais !
-Avec quoi ? Tu me fais rire Miller mais bon…raconte ton histoire.
-D’accord…c'étais au Laos…1978…je bossais pour une unité du S.O.G. et je…
A SUIVRE…
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&quot;Search and burn&quot;
17 mai 1978 - 14h24
Cpl Chris Miller
Studies and Observation Group (MAC-V)
Laos
Même après la violente guerre du Vietnam, les américains sont considérer comme des valets de l’impérialisme en Asie. La preuve et en fait qu’un F-4 Phantom II, à été abattu par une base au Laos. Il effectuer un vol de routine pour tester un nouveau radar mis en place par la Navy. On croit que le pilote est mort on nous envoie quand même pour aller voir si cette base est clandestine ou si elle appartient à l’armée Laotienne. De plus, d’après les satellites de reconnaissance, il y a une zone de forme triangulaire qui est toute blanche, et c’est l’objectif secondaire de la mission. A cette époque, j’étais sous les ordres du sergent Barnett, mais il était préférable de communiquer par des surnoms, lui c’était Jarhead et moi Yankee. On n’était armés de M16A1 et on avait pris du matériel de campement au cas où, vous savez la jungle et pleine de danger. On n’a été parachuté par un C-141 et je suis resté coincé bêtement dans un arbre. Heureusement qu’il n’était pas très haut et j’ai donc pu me dégager de mon parachute. Jarhead s’est posé à 25 mètres de moi et donc nous avons fait un regroupement. Il me dit que la dite « base » est à 500 mètres de notre position et qu’il à repérer une rivière qui coulait tout près, surement le Mekong. Nous nous aventurons dans la jungle hostile au milieu des moustiques tout en dégagent l’herbe à la main, quand soudain Jarhead me dit :
-Yankee, tu sens sa ?
-Ouais on dirait de la drogue.
-Exact. Putain c’est pareil que le Vietnam ici. Ils nous avaient drogué en la parsèment sur l’herbe. Tu y’étais en 1972 ? Me dit Jarhead d’un air interrogatif.
-Non je suis arrivé en 1973 à 2 mois de la fin de la guerre, il envoyait les hommes de 17 ans car il manqué d’effectifs. J’étais assigné au 1st Marines Division.
- Prestigieux, mais ta pas connu le vrai enfer.
-A vrai dire, non.
-Bon alors met ta veste sur ton nez pour y être le moins exposé et on court !
-Ok.
Je mis ma veste sur mon nez et l’autre main tenait mon arme. Jarhead courais et je le suivi, mais rapidement je tombe par terre à cause d’une branche mal placé. Je me relève avec une égratignure à la jambe mais rien de bien sérieux. Nous repartons en direction du Mekong, et quand n’ou l’avons atteint, nous avons trouvé un radeau. Jarhead me dit de monter dedans et nous débarquerons dans à peu près 5 minutes de trajet. Je saute dans le radeau suivi du sergent, et nous ramons. Peu après une balle touche le bois de l’embarcation. Je réagis vite en sortant mon Colt M1911 et trouve le rebelle. Je le touche de 3 balles dans le corps. Le capitaine me complimente décide de monter la garde avec sa M16, pendant que moi je pilote. Après ce léger incident, nous débarquons sans danger sur la terre ferme. Je décide prendre mon Colt pour la suite du trajet pour rester plus discret car décidément, en plus d’être pas fiable l’M16 fait un boucan terrible ! Je recharge le reste des balles que j’ai perdu pendant l’accrochage et nous repérons dans le même laps de temps deux hommes armés de M60 surement récupérer au Vietnam. Jarhead me dit qu’on va les tuer en même temps et silencieusement au couteau. Nous trottinons sur les cibles et de total sang-froid nous leur prenons le cou, nous le craquons sur le coté et leur plante le couteau dans le ventre pour être sur, puis du sang gicla sur le sol. Ils tombèrent lourdement au sol et puis nous continuons la marche. Nous sommes en vu du camp ennemi et il était composé de deux canons de DCA, un QG, une prison ou surement le pilote était logé et le rectangle blanc qui s’avère être des pavots. Jarhead me dit :
-Bon on va s’infiltrer incognito dans la base à l’aide des habits de nos victimes, puis on va récupérer le pilote, appeler la base pour nous envoyer un hélico et tenté de cramer les pavots. Suis-moi !
Je suis le sergent et nous nous mettons à couvert derrière un hangar. Deux hommes approchent au détour. Le sergent m’annonce que l’on va les étouffés et prendre leurs habits, armes et on se débarrasse des corps. Les deux sont justes en face de nous et on n’est dans leur angle mort de vision. J’attrape le premier en faisant une prise de judo, l’étale par terre et lui met la main devant la bouche, puis je lui écrase les cotes avec mes genoux. Le sergent est pas trop content vu que au départ il fallait l’étouffer mais pas lui brisés les côtes ou autre, mais enfin le résultat et le même. Nous mettons leurs habits par-dessus les nôtres, prit leurs armes et nous nous aventurons dans la base. Nous arrivons devant la prison et je dis la question secrète : Qui à gagné le superbowl le 15 janvier 1978.
-Cowboys…Dallas Cowboys ! Répondit le jeune pilote.
-C’est notre homme Yankee ! Ouvre !
-Ok.
Je tire une balle dans la serrure qui se cassa quasi-immédiatement. Le pilote est complètement amaigri et saigne de partout à cause de la torture. Le sergent lui ordonna de rester temps qu’on à pas liquider la base…enfin…ce qu’il reste dans le QG. Nous allons droit vers le QG et nous nous plaçons de chaque coté de la porte. Jarhead fixa un explosif. La porte vola en éclat et nous entrons dans la salle ou il devait être 25. Par l’effet de surprise nous abattons la moitié des personnes présente dans la salle. Je me mets à couvert derrière une table et je tire par quelque rafales, le sang éclate sur le mur et les têtes on le cerveau visible ! Les derniers hommes sont morts et le sergent me dit de cramer les pavots, pendant qu’il appel la base. Je sais que ce n’est pas avec un briquet que je vais incendier un pavot aussi large et long que la moitié d’un terrain de football. Je trouve une bombe d’insecticide, et sa avec mon briquet cela peut faire un lance-flamme ! Je mis mon plan à exécution et le pavot d’opium brula. Le sergent arrive en courant pour me dire que l’hélico arrive sur notre position dans 5 minutes et que l’on doit se tenir prêt. Après 5 minutes le Huey atterri en plein milieu du camp, et je fais monter le pilote du A-7 Corsair II en premier dans l’hélico de récupération, puis moi et le sergent. L’opération fut un succès totale. 
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&quot;It's the Navy !&quot;
19 mars 1983 – 5h24
Sgt Chris Miller
U.S Navy Seals
Mer de Barents.
Les Seals. Incroyable quand même ! J’ai été transférer la bas à cause d’un manque d’effectifs, la moitié de l’équipe six à attraper la turista ! J’étais mort de rire quand j’ai appris sa ! Mais passons, en ce moment un trafic d’un gang roumain ou serbe, ça j’ai oublié tente de masquer avec des vieux cargos un trafic à grande échelle sous le nez de tout le monde. Le gouvernement veut mettre un terme vite à tout sa et qu’il traquera les trafiquants jusqu’à que le gang n’existe plus ! Notre base de rattachement était un navire, l’USS Gettysburg. Nous avons pris un Seahawk très tôt le matin et nous partons avec une arme que je n’ai jamais utilisé qu’est le MP5, mais je garde mon Colt M1911 fétiche sur moi. Le seul problème sur cette opération c’est que les membres de l’équipe me voient comme un Marines de merde, à cause de la rivalité qui fait rage. En clair je n’ai pas d’amis et donc personne ne connait mon nom. Au bout de vingt minutes de vol, nous sommes en vue du navire. Nous sautons dans l’eau à cent mètres du bateau pour nager en toutes discrétions. Nos armes sont bouchés par tout les orifices et surtout on nous à donnés un accessoire trop génial qu’est : le grappin. Après la nage dans la mer froide, nous sommes juste sur le coté du bateau, et nous envoyons nos grappins droit sur la carlingue. Je monte sur la coque et je marche en vertical, c’est géant ce truc ! Le truc moins marrant fut qu’au bout de mon ascension un garde passait près de moi et je n’ai pas eu d’autre choix de bondir tel un félin sur lui et de malheureusement le jeter par-dessus bord pour le noyer. Une fois sur le navire, je m’accroupis pour attendre les 5 autres soldats. Une fois tous à bord, nous marchons jusqu’à la salle de contrôle. Nous fixons un explosif sur la poignée de la porte et nous entrons pour y dégager le passage. Je tire sur un des hommes qui s’opposa à moi et sa poitrine lâcha une de c’est giclée de sang ! Mais en même temps bien fait pour lui, il n’avait pas à être dans le trafic de drogue sa famille ne devait pas être fier de lui. Les autres répliquèrent sur les 3 autres hostiles. Le chef dont je ne veux même pas connaitre le nom vu de la manière qu’il m’a accueillit, nous ordonne d’avancer et de descendre la passerelle qui mène à ce qui nous intéresse. Je descendis l’escalier, je me mets en position et j’annonce :
- A droite R.A.S.
-Ferme-la bon sang !! Dit le chef.
-J’ai chuchoté bordel !
M’énerve ! Dès que j’ouvre la bouche on dirait que je commets un crime ! Enfin bref, on continue notre chemin et puis des tirs se font entendre. Nous répliquons aussitôt et j’ai l’impression que mon viseur n’est pas calibré et que je tire carrément de travers ! Peu de temps après, mon arme s’enraya en pleine fusillade. Je demande au chef de me la refaire marcher et il me répond, débrouille toi. Je sorti mon Colt M1911 et j’en abats deux en une balle ! Le chef et ses acolytes sont sur le cul et je leur lance un regard bien méprisant. Le chef me dit :
-T’es un cow-boy toi ! Nul au fusil et moyen au pistolet, au moins une semi-qualité.
-…Allez-vous faire voir !
-T’es taré de dire sa le Marines ! Me dit un des soldats.
-Alors toi ! Je te fini après l’opération !
-C’est ce qu’on verra vieux con !
Après cette mini-altercation, nous trouvons les caisses de drogues et le chef fit étonner de voir tout cela.
-Eh ben putain ! Tu parle d’un bordel !! Y a même une adresse, mais elle est en langue des pays de l’Est. Bon maintenant passons à toi p’tit merdeux !
Je le pousse avec mes bras et je lui réponds :
-Monsieur le chef et pas content n’est t-il pas !?
-Les Marines sont tous comme sa ?
-Les Marines se soutiennent et s’entretient bien avec tout le monde, sauf quand vous nous emmerder ou la on à pas d’amis !
-Eh bien tu sais quoi ? Regarde ce pistolet.
-Eh alors ??
Le chef dégaina son flingue sur ma hanche, et il s’en va en me traitant d'insolant. Je vacillai et tomba par terre à bout de force, sauf une qui permet de sortir mon Colt, de le pointer sur sa jambe et de tirer. Il tombe par terre et je fis le mort. L’opération des Seals fut un succès et quand les Marines sont venues récupérer la coke, ils m’ont identifié et j’ai tout balancé. Le salopard à pris la peine de mort. J’étais vengé. J’ai était soigné pendant 6 mois à l’hôpital de Bethesda.
A SUIVRE…
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----Dans la salle de torture---
-Ouah !! Le chef de la team six des Seals à failli te buter !? Impressionnant ! Dit-il.
-Même si cela t’aurais arrangé !
-Oui…Mais sait tu que je suis un ami de longue date ? Et puis mon hypothèse est fondée à présent. Je ne suis pas le seul à te détester.
-Un ami ne ferai jamais sa, et c’est vrai que j’ai beaucoup d’ennemi.
-Mais au fait, tu été affecter au Marines pendant « Desert Storm » ?
- Oui…mais je ne pense pas que cela puisse t’intéresser.
-C’est vrai…Et connais tu une femme nommé « Gold Wild Gun Woman » ? Enfin, c’était un surnom.
-C’est exact, elle été dans le domaine de la vente illégale d’armes
-Elle et morte il y a 4 ans. De vieillesse.
-Impossible ! Nous l'avons tuée en 1991 en Irak !
-Apparemment elle à survécu…jusqu'ici y a 4 ans. Raconte-moi, tout ! Dit-il en me mettant un coup de poing dans la mâchoire.
-Aie !!! Je t’ai dit que je répondrais à toutes tes questions espèce d’enfoiré !
-------------------------
&quot;Un cocktail irakien&quot;
4 février 1991 - 14h05
Lt Chris Miller
7th Marines Régiment
Dans le désert Irakien, Irak
L'Irak, un pays chaud, très chaud même. En termes de conflit et de nature. Mais la raison de l'opération d'aujourd’hui, c'est la disparition de 50 fusils d'assaut M16A2 dans un camp militaire américain. Après quelque jour d'enquête, nous avons trouvé la piste d'une femme trafiquante d'armes et elle possède une compagnie militaire privée. Nous l'avons localisé grâce à un satellite espion. Le Capitaine Barry et moi sommes envoyés en mission d’assassinat, conjoints avec une unité de la Delta Force. Nous sommes dans un Black Hawk et nous sommes munis de grenade flash mais pas de grenades explosives, et des silencieux. Les quatre hommes de la Delta Force sont tous des snipers car en matière d'assassinat ce sont les meilleurs. Nous discutons de plan sur la manière dont nous allons procéder et nous en avons conclu que les snipers seront placés en carré autour de la zone cible et nous, nous allons passer par derrière. La cible reste Katie Kallen le véritable nom de Gold Wild Gun Woman. Le lieu est un palace et nous atterrirons à 500m de la zone. Après vingt minutes de vol, nous laissons tomber les cordes latérales et je m'agrippe dessus me laissant tomber. Dès que mes pieds ont touché le sol, le capitaine Barry me crie de courir. La chaleur est étouffante est le soleil envoie comme pas possible mais les 500 mètres sont passé plus vite que prévue. Les snipers sont en position sur les collines, et le capitaine et moi sont en train de se placé en arrière. Le sniper qui couvre l'accès principal dit :
-A tous, ici Lynx-Cinq on à un problème majeur, à vous.
-On vous reçoit Lynx-Un, quel est le problème ?
-Le problème c’est les gardes.
-Abattez les on entre en force ! Dit le capitaine Barry.
-A part si vous voulez passer en cours martiale pour crime de guerre.
-Pourquoi sa ?
-Les gardes…sont des enfants. On doit refaire notre plan.
-Des enfants ? Disais-je.
-Donnons quelque dollars pour les amadoués et les deux Marines passe par l’arrière. Proposa un sniper.
- Si ils voyaient nos tenues ils tireront !
-Enlevez la tenue et garder votre pantalon de treillis.
-Bon on va essayer. Mais je garde mon Colt sous ma veste.
Alors l’homme de la Delta Force marche les mains en l’air vers le palais et ce fait arrêté par les gosses.
-T’es qui toi ? T’es un invité ? Tire-toi !! Dit l’un des enfants.
-Ne tirez pas ! Je suis juste venue pour parler affaires avec votre chef !
-Ouais c’est sa et qui nous prouve que tu n’as pas d’armes ? Vide tes poches !!
-Ok…mince. Murmure-t-il.
Pour le moment ça ce présente très mal. C’est pour sa que nous passons par derrière puisqu’il n’y à pas de gardes. Nous descendons la colline surplombant la maison et nous arrivons vers la fenêtre qui était ouverte.
-Miller, ne prends pas ton fusil et garde seulement ton pistolet.
-Bien reçu.
Nous regardons au alentour de la pièce et il n’y a personne. Nous entrons dans la résidence et nous nous mettons en route quand soudain le sniper n°3 qui est charger du thermique pour vérifier la maison annonce :
-Hotel-Sept, la cible ce trouve deux étages au dessus mais ses 5 gardes sont fortement armés. Vérifiez le rez-de-chaussée, le sous-sol et le premier étage. Si les armes n’y sont pas tenter de ne pas entrer en confrontation frontale avec les gardes. Lynx-Trois terminé.
-Bien reçu. Miller va au sous-sol, je m’occupe du rez-de-chaussée.
-Compris, je vais au sous-sol.
Je prends ma lampe de poche et je mets ma main gauche sous mon Colt. J’allume la lampe et je descends les escaliers un par un sur mes gardes. Je me rendis vite compte qu’il n’y avait personnes. Je m’aventure dans le sous-sol et je vois quatre caisses marron. Je les ouvre et je vis des missiles
FIM-92 Stinger. Je préviens le capitaine de ma découverte et il me dit de les laissés. Je monte donc au premier et j’éteins ma lampe. Je rentre dans une salle vide et je vois qu’il n’y avait absolument rien. Je continue mes recherches dans la pièce mais toujours aucune traces des fusils d’assauts américains.
-Capitaine Barry ici Miller, j’ai absolument rien trouvé. A vous.
-Pareil de mon coté. On va monter sur le toit.
-Bien reçu, on se rejoint dehors.
Je descends silencieusement et je sors par la ou je suis entré et je récupère mon M16. Le capitaine me dit de monter grâce au pylône. Je monte le pylône et j’essaie de trouver quelque prise, mais comme je suis fort en escalade, je le grimpasse en deux temps trois mouvements. Le capitaine me rejoint et me dit d’accrocher ma corde sur le crochet. Je le fis et il me dit que nous allons faire une descente en rappel et casser les vitres puis, tuer tout le monde. Je sers ma corde avec ma main gauche et mon M16 avec ma main droite. Je me laisse tomber dans le vide et m’aligna en face de la fenêtre. Je explose la vitre avec mes pieds et les débris volent dans tout les sens, j’abats le garde posté en face de la fenêtre et tira une rafale sur un autres. Le capitaine tira sur Miss Kallen dans le cœur, et les 3 autres furent vite abattus par Lynx-Trois. Les caisses de M16A2 étaient bien la mais les enfants alerté par le bruit de notre entré tira des rafales sur notre position, mais trois Black Hawk sortirent de nul par cria avec un mégaphone :
-Nous sommes les troupes américaines ! Lâchez vos armes et rendez vous si vous ne voulez pas terminé dans un bain de sang !
Le gosse qui avait l’homme de la Delta Force en joue était tellement occupé à regarder les hélicoptères qu’il ne remarqua pas l’américains reprendre son pistolet et le reprendre en joue. Les enfants lâchèrent leurs armes et nous récupérons les caisses de M16A2. Quand soudain je remarquai qu’il y avait un bruit de sable dans les chargeurs. Je sortis le chargeur et je vois de la cocaïne dedans. On avait mis la main sur un important trafic d’armes et de drogue et nous embarquons les caisses dans un chinook. C’était le cocktail parfait d’une riche trafiquante : enfants soldats, drogues, armes.
A SUIVRE… 




Chapitre numero 7
Titre : Opération Just Cause
Poste le 19/08/2013 a 01:12:08 par AuteurInconnu

____Dans la salle de torture____
-Impressionnant le coup de la descente en rappel. Fallait en avoir de l?imagination. Dit-il avec un air arrogant. Mais au fait si je te dis, Panama, général, invasion, Noriega, 20 décembre 1989. Cela te rappel t-il quelque chose ?
-Oui?Mais rien va t?intéresser.
-J?y étais moi aussi !!
-Et tu veux que je dise quoi ? Que je te serre dans mes bras en disant, mon ami !! Répondais-je l?air agressif et sournois.
-D?accord on n?était peut-être par dans le même camp je te l?accorde. J?ai même failli t?avoir mais ton entrainement c?est avérer meilleur que le mien.
-Bizarre mais je me souviens pas de toi. Oh ! C?est vrai j?ai la vision carrément brouillé et je parle à une cagoule !
-Rigole quand même j?ai buté ton fils et ta femme est limite à l?agonie !!
-Va te faire enculer !! Lui dis-je en lui crachant dessus.
-Bon allez raconte à tonton tes aventures au Panama ! Répondit le tortionnaire en me tailladant la jambe droite.
-Aie !!!! 
&quot;Operation Just Cause&quot;
20 décembre 1989 ? 01h14
Sgt Chris Miller
6th Marines Regiment
Dans le canal du Panama, Panama
Agent double de la CIA et des services cubains, il est décoré commandeur de la Légion d'honneur en 1987, tout en relayant le trafic de la cocaïne colombienne. Il est lâché par les États-Unis en 1987, et une cour américaine l'accuse de trafic de drogue et de racket en 1988. À tout ceci s'ajoute de manière moins confirmer son rôle de double agent, étant jugé coupable d'avoir transmis des informations top-secrètes à Cuba, d'avoir la possibilité de transféré de technologies sensibles à des pays du bloc de l'est et d'avoir vendu des armes aux guérilleros pro-communistes d'Amérique latine et au gouvernement Sandiniste, dés la fin des années 1970, les services de renseignement militaires américains tentant de l'espionner à partir de 1981, ignorant les activités de la CIA et vice-versa tandis qu?il tentait d'infiltrer les unités de renseignement américains au Panama. Vous ne voyez pas de qui je veux parler ? Cet homme s?appelle Manuel Noriega et c?est la raison pour laquelle nous allons envahir ce pays pour supprimer cette dictature. Nous arrivons avec des zodiacs avec à bord, six soldats, mais ce n?est rien comparé aux 57864 soldats américains déployés sur la zone. Ce déploiement va ouvrir le bal de nos toutes nouvelles technologie tel que le Humvee qui est un 4x4 de combat, le Apache AH-64 un tout nouveau hélicoptère d?attaque et le F-117 Nighthawk qui est un avion furtif limite invisible. L?opération va commencer par nous car on doit sécuriser l?aéroport Punta Paitilla Airport qui est situé dans Panama City et la 82e Airborne va s?occuper du terrain d?aviation de Rio Hato car d?après les renseignements de C.I.A. Noriega posséderait une résidence. La mission sera commandée par le capitaine Kyle et le lieutenant Wade.  Notre zodiac passe sous une passerelle ou pont de bois et il y a deux ennemis dessus. Le jeune caporal Owens dit :
-Contact ! Deux ennemis sur la passerelle.
-Eteint le moteur du bateau ! Dit le lieutenant Wade.
Le moteur est coupé et nous passons sous les deux hostiles que nous gardons en joue au cas où. Nous arrivons sur un la terre ferme et le capitaine nous dit de descendre. Je sors du zodiac et je retire la culasse de mon M16. Je m?accroupis et nous nous mettons en rond. Le QG interpelle le capitaine.
-Red Dog ici Eyebath. Vous en êtes ou ? A vous.
-Ici Red Dog nous sommes à terre à 1km de l?aéroport civil. A vous.
-Bien reçu, vous allez devoir établir la liaison avec l?équipe quatre des Seals qui viennent d?arriver sur l?île, ils sont à 200m.
-Bien compris Eyebath, Red Dog terminé ! Bon les gars on va rejoindre les Navy Seals. A priori il ne devrait pas y avoir d?affrontement ici mais ne vous relâchez pas on sait jamais. Miller tu passe devant avec la lampe pour envoyer le signal. Allez !!
-Reçu capitaine. Répondais-je fièrement.
Nous commençons la marche dans la jungle ou il y traine des rochers pointus, des ronces, des orties, des arbres morts et des rivières asséchés. C?est fatigant à cause de des collines à remonter et les épines qui traînent partout. Après dix minutes de marche horribles un tir de fusil semi automatiques ricoche sur un arbre en face de moi. Je me retournai  et j?allumai la lampe sur les bogeys. 
-Navy Seals ?? Chuchota assez fort pour qu?ils entendent.
-Ouais, Red Dog ? Renvoya le chef des Seals.
-C?est exact ! 
Le capitaine Kyle alla à sa rencontre et se présenta et le plongeur se présenta aussi, il s?appelle James Rafferty. Lieutenant plus précisément. Nous faisons un rassemblement pour élaborer un plan d?attaque. La colline surplombe l?aéroport. 
-Bon nous allons passer par la porte de service à  l?Ouest. Pour les grillages qui entourent la piste, on à une bombe à chaleur et de pinces. Dit le lieutenant Rafferty.
-On s?occupera directement des avions et des parkings dès que les F-117 raseront la piste. Dit Kyle.
-Notre nom de code sera Thunder 1-1.
-Red Dog ici Eyebath avait vous établi la liaison ? À vous.
-Ici Red Dog, nous avons établi la liaison avec Thunder 1-1 et nous demandons une frappe direct sur la piste. Présence de nombreux ennemi, danger rapproché.
-Bien reçu.
Nous descendons un peu la colline pour être près à entrer. Le lieutenant Wade prépara notre trou dans le grillage et nous restons en attente.
-Thunder 1-1 ici Red Dog, êtes vous en position ? À vous. 
-On est paré. Les F-117 vont commencer leur bombing run.
-Bien reçu, Red Dog terminé.
Soudain un faible bruit de moteur passa au dessus de la piste, et c?est avions ressemblant à des tâches d?ombre volante dans la pénombre lâche quatre bombes sur la piste.
-ALLEZ!!! GO! GO! GO! A L?ATTAQUE!!!!
A SUIVRE? 
(1er partie terminé)
PS: L?histoire sur cette bataille est absolument authentique.





Chapitre numero 8
Titre : Opération Nifty Package
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“Operation Nifty Package”
20 décembre 1989 – 01h28
Sgt Chris Miller
6th Marines Regiment
Aéroport Punta Paitilla, Panama
Je passe dans le trou crée par le lieutenant et les troupes du FDP (Force de défense du Panama) commence à nous arroser à la mitrailleuse lourde. Ils devaient être une bonne poignée de soldats face à nous et au 48 Navy Seals qui venait d’arriver par l’arrière de l’aéroport.
-Les gars courez en zigzag si vous ne voulez pas vous faire allumer ! Attention aux cratères crées par les Durandal !
Tout le monde tente de zigzaguer mais c’est dur et sa fatigue plus vite, de plus nos armes ne pourrons jamais atteindre la position fortifié qui arrose notre position. Je balance une courte rafale sans aucun espoir de toucher la cible mais juste pour faire peur. Le QG annonce que l’avion présidentiel est sur le parking nord et que nous sommes à 600m de la. Nous nous mettons à couvert derrière une épave de camion ravitailleur et des types de la FDP se sont regrouper dans un Boeing 707 de la Pan Am. Ils sont sacrément bien armé les Panaméen pour un pays sous dictature, on à presque l’impression qu’ils nous mettent la misère.
-Miller, on va monter dans l’avion. Couvre nous, Lopez et Owens aidez le !
-Reçu capitaine !
Je me lève au dessus de la carcasse et lâcha de longues rafales sur les vitres de l’avion, du sang ce projette sur la carlingue de l’appareil avec des bouts de cervelle et de peau. Owens est un peu amoché, il à pris une balle dans l’épaule mais ne semble pas avoir touché un nerf ou quelque chose comme sa.
-Miller on n’est prêt à entrer, cessez le feu !!
-Ok !
Une explosion se fait entendre dans l’avion est des tirs d’armes semi-automatique dans la foulée.
-C’est dégagé !! Avancez !!
Nous courrons jusqu’à un autre abri et je décidai d’appeler les Seals à la radio.
-Thunder 1-1 ici Red Dog 3, rapport de situation, à vous !!
-Red Dog 3 ici Thunder 1-1, on sécurise les halls et on à perdu quatre hommes à vous !
-Reçu Thunder 1-1, on cherche l’avion présidentiel mais on se fait arroser par des positions surélevés à surement un étage au dessus de vous.
-Ok on va y faire le ménage Thunder 1-1 terminé !
-Sergent ! Vous n’entendez pas un bruit ? Demanda le soldat Lopez.
-T’a raison c’est…un avion !!! Capitaine, Noriega va se tirer !!
-Les gars bougez-vous !!
On court vers ce bruit mais les forces Panaméennes sont bien décider de nous repousser. Nous tirons comme pas possibles, les armes crient dans un déchainement incroyable, la rage au cœur des soldats. Cette fois ci Owens c’est bien fait toucher, une gerbe de sang éclata sur sa poitrine et il mourrut sur le coup. On n’est plus que cinq et je décidai de lui prendre son AT-4.
-Miller tu fais quoi !! Cria le lieutenant Wade
-Non ne tire pas tu risque de faire exploser Noriega !!!
Les deux chefs de mission m’interdisent mais je verrouille le train d’atterrissage et la roquette sort du tube.
-MERDE !!!!
La roquette arracha le train d’atterrissage et l’avion racla le sol sans aucune explosion.
-T’a eu un bordel de chance !!! Courez vers l’avion !! Gueula le capitaine Kyle.
Je me charge de la couverture, je trottine tout en couvrant mes camarades qui sont dans une folle course effrénée. J’abats 2 hommes qui disparaissent de l’encadrement de la fenêtre. Je sprinte vers l’avion et le lieutenant Wade défonça la porte de l’avion. Malheureusement il n’y avait absolument personne.
-R.A.S dans la cabine de pilotage.
-R.A.S dans les toilettes.
-Y a absolument rien ici…Oh regardez il court vers une voiture !!
-Je m’en charge ! Dis le capitaine Kyle.
Il tira une rafale d’intimidation quand soudain un Navy Seals plaqua au sol le dictateur et le pointe avec son Colt M1911. On à capturer le Général Manuel Noriega mais ce n’est pas encore terminé, on doit encore anéantir le FDP. Nous le mettons dans la carcasse de l’avion et nous attendons le Black Hawk qui va le transporter, quant à nous un Little Bird va venir nous chercher pour continuer la bataille.
A SUIVRE…
(Le Panama n’est pas encore terminé) 




Chapitre numero 9
Titre : La commandancia
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?La commandancia ?
20 décembre 1989 ? 02h14
Sgt Chris Miller
6th Marines Regiment
Près du QG du FDP, Panama
A bord du Little Bird de tête, nous allons droit sur le QG du FDP nommé ?la commandancia? situé dans le quartier El Chorrillo au centre ville de Panama City. Pour nous pas le temps de se reposer, on n?est remonter à bloc on s?est même pas parler durant le vol. Au bout de vingt minutes, le Little Bird n°2 et touché par une rocket de RPG-7 et s?écrase, tout le monde s?exclamèrent :
-Bordel !! Ils ont eu Hornet 1-2 !!!
-Tenez-vous prêt les gars sa chauffe par ici !!!
-Red Dog, Fort Amador est capturé ! A vous de mettre le paquet sur la commandancia !!
-Reçu QG !!
Nous empoignons nos armes et les tenons bien fort, mais cette fois ci, c?est nous qui sommes touché mais pas trop pour nous écraser.
-Accrochez vous !! Cria le capitaine Kyle.
L?hélico virevolta jusqu?au canal du Panama et nous tombons dedans. Je suis sonné et je tombai dans l?eau. Je coulai sans bouger, j?ai l?impression que je vais mourir ici mais quand mes yeux s?ouvrai un tout petit moment j?aperçois le lieutenant Wade me tirer de la.
-Miller ça va ?
-Ouais ! Disais-je en crachant l?eau que j?ai ingérer.
-Bon on n?est pas loin d?El Chorrillo on à juste à remettre pied à terre et repartir.
Je nage vers les côtes et je récupère une AK-47 puisque mon M16 est noyé. On court vers le QG et effectivement il n?était pas très loin. Nous arrivons en face et c?est un palais géant ressemblant à un château avec des miradors et des sacs de sables aux fenêtres. Nous arrivons à coté d?un chef d?unité.
-Hey, rapport de situation !! Demanda le capitaine Kyle.
-On n?est bloqué ici et ils sont des centaines sur les positions fortifiés, on ne peut pas faire un mètre sans se faire moucher. Un C-130 va nous parachuté du matos lourd tel qu?un Minigun et des M60.
-Ok, on reste dans les parages.
Nous lâchons quelque rafale sans espoir, juste pour les contenir. Ils jettent des cocktails Molotov partout, le jardin principal et pratiquement brulé ! Le C-130 largue une caisse d?arme et munition et nous nous empressons de l?ouvrir pour prendre les M60, et le lieutenant Wade se charge du Minigun.
-A mon commandement les gars on y va, 1?2?3 !!! ALLEZ !!!!!! Dit le capitaine.
-Hoorah !!! Crions-nous avec ardeur.
Nous fonçons droit sur la porte d?entré et Wade tira comme jamais sur les mitrailleurs, on avait la couverture parfaite ! Nous arrivons à la porte, et je la défonçai d?un grand coup de pied. La porte vola et nous tirons dans le tas, les têtes qui explose sous le calibre 7.62, le sang qui s?étale sur le mur, des bras qui vole, tout une horreur de voir tout sa. Nous montons dans l?escalier et un Panaméen retourna le canapé et sorti son AK-47 par dessus, mais la rapidité américaine et le surnombre fais qu?il est vite criblé de balles. Nous continuons notre avancé et nous sommes confronté aux troupes du FDP. On arrose sans rien touché et je renverse une table pour m?y mettre à couvert avec le soldat Lopez. Je tire une petite rafale qui atteint un des hommes. Le capitaine envoie une grenade flash et il en profita pour les abattre tous. Soudain, le silence total régnait dans le palais et Wade à arrêter de tirer. On à sécurisé la commandancia ! Par la même occasion on à démantelé le trafic de drogue du général Noriega, puisque dans une des caisses il y a à peu près 150kg de drogue.
-QG ici Red Dog on à sécurisé le palais et démantelé le trafic de drogue, je répète la commandancia est à nous !!
-Bien joué Red Dog, rejoignez le Huey est rentré à la base, terminé.
-Reçu, Wade rapport de situation.
-Déjà dans l?hélicoptère.
-Merci pour la couverture Lieutenant, on arrive Red Dog terminé !
Nous sortons du palais et nous sommes en vue du Huey. Nous montons et nous déstressons de nos émotions mais ce n?est pas terminé pour les autres.
A SUIVRE?
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___Dans la salle de torture___
-Vous avez eu beaucoup de bol dans cette opération, un seul qui est dans vos rangs. J’aurais préférer que ce soit toi-même si ce serait beaucoup moins sympa.
-Y a quoi de sympa, dans le fait de tuer un enfant, torturer quelqu’un et violer une femme marié ? Tu peux me tuer la sur le champ si tu le veux mais sache au moins un truc, même si je meurs aujourd’hui sache que moi aussi je te louperais pas.
-Et avec quoi ? Une technique de Close Combat ?
-Tu le verras en temps en voulu mon gaillard !! Disais-je d’un ton agressif prêt à bondir sur lui.
-Ouais c’est ce qu’on verra mais le nom de Dale Vance te dit quelque chose ?
-C’était un agent de la C.I.A. que mon unité et moi avons libérer au Koweït en 1989.
-Et celui de Harvey Blane ?
-Tué pendant une fusillade avec la milice à Ciudad Juarez au Mexique en 1993.
-Quel était leur mission ?
-Pour Vance c’était de mettre la main sur un important trafic de drogue, et Blane et mort dans mes bras et la mission était de capturer le chef de la milice qui était dans le trafic illégale d’armes.
-Je veux connaître l’histoire de Vance en premier.
-D’accord…mais dès que je serais sorti de ce trou, le savoir de c’est opérations secrète te servira à que dalle petit enfoiré !!
-T’es drôle Miller, un vrai comique. Tu n’es pas en position de parler.
&quot;Spécial Agent&quot;
18 avril1989 – 19h20
Sgt Chris Miller
5th SFG (A) “Special Forces”
Al Jahrah, Koweit.
L’agent spécial de la C.I.A. Dale Vance est parti en opération spéciale pour s’introduire dans un gang de narcotrafiquants. La base avec qui il était en contact recevait des rapports très détaillés tout les jours et cela fait 6 mois qu’il est avec eux. Depuis deux jours, plus aucune nouvelle. À cette époque la, j’étais détaché des Marines pour un stage d’entrainement des forces spéciales de l’US Army pour du perfectionnement. Nous n’étions pas sur la base la plus proche mais nous étions dans l’unité la plus active et qui suivait le déroulement de la mission de Vance. A mon dernier jour de stage il est déclaré porter disparu et donc notre unité est dépêché sur place car on c’était préparé à sa pendant deux semaines avec l’équipe Alpha. J’étais dans l’escouade Bravo puisque Charlie est en opération dans le continent sud-américain et Delta est sur la base de Elemendorf AFB en Alaska pour de la surveillance car un nouveau truc technologique était assemblé là-bas. Enfin bref dans la nuit du 17 avril, nous avons pris un avion à destination d’une base militaire près d’Al Jahrah. Nous avons notre premier plan d’attaque qui est que Alpha couvrira les sorties et Bravo arrivera en hélicoptère sur le toit pour prendre la cage d’escalier et d’inspecter les pièces au peigne fin. Nous montons dans le Black Hawk numéro deux et Alpha le numéro un. Le leader de la Bravo Team est très gentil, il m’a accueilli comme un roi mais avec une pointe d’autorité tout de même mais je ne m’en plains pas. Il s’appel Larry Stockwell et il est capitaine. Les autres sont le lieutenant Billy Hirsh et le sergent Georges Nolan. Le Black Hawk numéro un ce posa 10 minutes avant nous, il déchargea ses troupes et il s’en va en restant tout de même pas loin. A l’approche de l’atterrissage, je chargeai mon CAR-15 et enfila mes mitaines, puis je mets une écharpe sur mon nez de couleur sable pour pas prendre d’éventuel backdraft dans la tête…enfin de cramer au troisième degré. L’hélico se posa sur le toit et nous descendons en vitesse. L’équipe Alpha dit que les sont surement insonorisé et pareil pour les vitres car personne n’est sorti du bâtiment et continue leurs activités.
-Nolan, Miller et toi vous passez par la cage d’escalier pendant que Hirsh et moi on descend en rappel. Prévenez dès que vous êtes derrière la porte.
-Ok capitaine ! Répondit le Sergent Nolan. Miller suis moi.
-Reçu sergent. Acquiesçais-je.
Nous ouvrons la porte, et nous descendons les escaliers. Nous arrivons en bas et nous nous mettons en position offensive.
-Capitaine ici Bravo-Trois on n’est en place. A vous !
-Reçu Bravo-Trois, on descend.
Je place une charge de rupture et la porte vola en éclat. J’entre en premier dans la pièce et je chargeai un homme armé avec mon couteau qui ce planta dans son dos et je le fais remonter pendant que Nolan en abat un puis Hirsh et Stockwell détruisent les vitres et assomme deux hommes avec un coup de pied. D’après Alpha ils ne bouge absolument pas. Le groupe Alpha neutralisa au M24 SWS le deuxième étage et nous descendons au premier étage. Nous n’avons aucune trace de l’agent Vance. Arriver à la porte du premier étage, je me place sur le coté gauche de celle-ci et Stockwell est en face de moi, Nolan et Hirsh sont en face de la porte et attendent que la porte explosa. La charge fit voler la porte sur un ennemi et Stockwell et les autres entre suivi de moi. Les ennemis sont vite à terre et nous regardons dans la salle, tel un détective sur une scène de crime mais rien. Aucune trace de l’agent. Nous allons au rez-de-chaussée mais il est complètement désert !
-QG ici Firefly, on à sécurisé le bâtiment mais on à pas Vance je répète on à pas Vance. Dit le capitaine Stockwell en lâchant un petit soupir de désespoir.
-Vous avez vérifié le sous-sol ?
-Euh…non.
-Eh bien vous attendiez quoi !! Il est surement à l’intérieur !!
-Reçu on y va !!
Nous trouvons un petit escalier sombre et au bout, une porte blindée.
-Putain !! On dirait un coffre de Fort Knox !!
-Ouais bon. On va mettre du C-4 donc cette fois ci on reste éloigné. Miller, place-le !
-Ouah !
Je colle le C-4 que je rejoins à un détonateur automatique. On n’avait pas le détonateur avec poussoir sur nous. Je me regroupe avec le reste du groupe et nous attendons en face, l’arme braquée sur la porte. La porte s’endommagea et s’ouvra sans décoller et je tire une salve sur un ennemi. Nous pénétrons dans la salle et deux ennemi sont achever par Hirsh et Nolan. Soudain un autre homme prit l’agent par le cou et menaça de le tuer. Étant en parti caché par le mur il ne vit pas et je lâchai une rafale dans sa tête. Il s’effondra dans un bain de sang et nous trouvons Vance menotté et roué de coup dans la tête et complètement drogué. Nous le libérons et nous ouvrons les caisses de drogues ou il devait y en avoir pour 150kg. Nous rejoignons le Black Hawk qui était posé sur le toit.
L’agent est en sécurité, mission accomplie pour ma première et dernière mission avec les Specials Forces. Une belle expérience je dois dire.
A SUIVRE...
PS: C'est quoi ce bordel avec les &quot;?&quot; faut corrigé sa et au plus vite !! 
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“Mexico ! ”
5 Octobre 1993 – 12h18
Lt Chris Miller
1st Marine Special Operations Battalion
Ciudad Juarez, Mexique.
Juan Tavarez est un trafiquant de drogue renommé pour avoir anéanti une équipe de l’armée mexicaine avec sa milice. Surtout quand on sait qu’à cette époque, se procurer des armes de guerres de dernière génération était très difficile. C’est types sont sacrément bien armés. Le gouvernement mexicain à demander de l’aide au Etats-Unis pour repousser ou même capturer Tavarez. Le premier plan était tout d’abord d’envoyé une équipe de Special Forces mais comme Camp Pendelton qui était notre base et quel à San Diego, c’était évidemment mieux de prendre une équipe de Marines stationné pas loin du Mexique. On devait être quinze sur le coup car d’après les renseignements de la N.S.A. cette milice compte de nombreux membres. C’est leur premier avantage sur nous et le deuxième c’est qu’il connaisse le terrain. Après deux jours au Mexique, notre devoir nous appel. La N.S.A. à collé une puce sur la voiture d’un membre de la milice. Nous montons dans des berlines break banalisé et nous allons effectuer une filature. C’est le capitaine Edwards qui conduit et moi en passager avant. J’allume le traqueur et il indique qu’il est sur la rue Sébastian Bach. J’arme mon CAR-15 et je le cache sur le coté de la porte. Je charge mon Colt M1911 et je le garde près de moi. Nous sommes vêtus d’habits civils avec un gilet pare-balle sous la veste. Le capitaine mis la voiture en marche et nous nous dirigeons sur le contact. Nous sommes cinq dans la voiture et les trois autres voitures aussi qui restent dans le périmètre tous une rue plus loin. Nous voyons la voiture cible et nous gardons nos distances à 50 mètres derrière trois voitures. Soudain la voiture du milicien pris la rue à droite et malheureusement les deux autres partent à gauche. Nous sommes contraints à rester derrière assez loin pour qu’il ne se doute pas trop. La voiture s’arrêta net devant nous et nous pilons d’un coup, nous faisons les conducteurs énervés jusqu’à que trois hommes descendent de la voiture, sorte leur AK-47 et les braquèrent sur nous. Le capitaine dit :
-Miller on n’est grillé, garde ta main sur ton pistolet mais ne tire pas on doit les avoir vivants ! Me chuchota le capitaine.
-Compris. Répondais-je en chuchotant.
Les trois miliciens approche et nous baissons la vitres, les trois autres derrière reste calme prêt à les neutralisés, je serre mon Colt bien fermement dans ma main droite sous mon jeans. Je traduis se qu’ils disent :
-Vous nous suivez ?
-No, señor. Répondit le capitaine un peu stressé.
-Descendez de la !!
Dans ma tête je me dis que c’est fini pour nous. Le milicien ouvra la porte et vit tomber mon fusil d’assaut. Cette seconde d’inattention m’à permis de prendre son AK-47 de la main gauche et je lui retournai le bras, puis je me lève et pointe mon Colt sur son ventre et je lui fais tomber son fusil. Le capitaine fit de même et les trois soldats derrière ouvrirent leur portière et le pointe de leur fusil.
-Écoute-moi bien petit con ! Ou tu t’es procuré sa! Dit le capitaine à son otage.
-Hijo de puta !
- Je ne crois pas que l’on c’est bien compris ! Répliqua capitaine Edwards en lui fracassant la tête dans un mur.
-Calmos !! C’est Tavarez qui l’est achète à Tommy Wheel. Dit le gringo en pissant le sang.
-Deuxième round, ou est Tavarez ?
-Dans ton cul !
-Tu résiste ! Lui dit le capitaine en lui écrasant la tête contre la voiture.
-Il à un repaire à Antonio Plaza, tu vois ou c’est ?
-Ok tu m’à bien aidé gringo.
-Tu va me tuer ?
-C'est-à-dire que…Lui répond Edwards en l’étranglant. Miller bute le pareil Blane tue-le !
-Va te faire…Miller ! Dit le mexicain en me crachant à la gueule.
-Je préfère sa que terminé six pieds sous terre gringo ! Lui répondis-je en lui collant une balle dans la tête. L’enfoiré ! Ajoutais-je en me nettoyant le visage.
-Bon on retourne à la base mettre nos rapports, les deux autres voitures mon dit qu’ils sont en repérage à Antonio Plaza. On l’attaquera demain à 0400am (4h du matin)
Nous remontons dans la voiture et nous rentrons à la base. D’après nos services de renseignement, Tommy Wheel est dans un château dans le Kent et il demande au S.A.S. britannique d’intervenir.
A SUIVRE…
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“Urban takedown”
6 Octobre 1993 – 04h02
Lt Chris Miller
1st Marine Special Operations Battalion
Ciudad Juarez, Mexique
Une grosse frappe. Oui, on n’est pas comme les soldats de l’armée mexicaine. Quand on veut mettre la main sur un trafiquant on emploie les grands moyens. Une quinzaine d’hélicoptère américain zèbres et font bourdonner le ciel de leur pales et rotor de queue. Dans l’un de, notre groupe de sept personne tous armés jusqu’aux dents, prêt à montrer la puissance de notre pays sur cette traque. Notre plan n’est pas d’investir directement le palais mais de simplement sécurisé les rues qui forme le périmètre autour de la zone cible. Le soldat Harvey Blane vérifia plusieurs fois son arme et la tiens tellement fort qu’on aurait dit que la poignée allait casser.
-Les gars, ici on doit donner notre maximum ! Les guérilleros seront partout car eux…ils connaissent bien leur territoire alors soyez vigilant. On se divisera en deux groupes de quatre et trois. Miller, Blane avec moi, les autres avec Howell. On se regroupera si possible. On reste en contact radio permanant !! C’est compris ? Cria le capitaine Edwards sous le bruit assourdissant de l’hélicoptère.
-Hoorah !! Crions-nous tous en même temps.
Au bout de 5 minutes nous arrivons à la verticale de la rue Aguilar Saenz.
-Lancez les cordes !!! Ordonna le capitaine Edwards.
Le soldat Blane balança la corde de gauche, l’agrippa et se laisse tomber. Je pris moi aussi la corde et la garda dans ma main très fermement. Mes touches le sol, je tirai la culasse et me mit en position. Le capitaine descendit à son tour et nous donne l’ordre de le suivre. Nous empruntons la rue Venezuela et voici déjà les miliciens qui arrivent.
-Voila la milice !!! Criais-je.
-A l’attaque !
Un échange de tir eut lieu dans la rue et je me mis à couvert à l’angle. Blane ce cacha derrière une cabine téléphonique qui rapidement se trouva criblé et les vitres cassé, il changea donc de position. Je tente de répliquer mais les tirs sont vachement précis et les balles touchèrent ma position. Je renvoyai une salve rien qu’en sortant l’arme sur leur dernière position connue. Je crois en avoir touché un mais je n’ose pas sortir la tête de mon abri. Le capitaine Edwards armé d’une M249, rasa les ennemis dans un bain de sang énorme. La rue et dégager et le capitaine s’engagea dans celle-ci. Nous trottinons dans la rue quand soudain, une rafale venant du toit manque de me tuer. Je regardai la position et vis un homme en train de recharger, mon jour de chance. Je lui décochai un tir en pleine tête et il tomba sur la route. Nous arrivons à l’embranchement de la rue Tolentino mais personne à l’horizon. Nous arrivons sur la rue chihuahua*, drôle de nom n’est ce pas ? Et bien pourtant c’est vrai et cette rue et très longue et très horrible. Horrible à cause de la bataille qui éclata entre les Marines et la milice. Mais on arrive quand même au bon moment car nous arrivons dans leur dos.
-Les gars ils ne nous ont pas repérés. Rechargez votre arme et à mon signal…liquidez-les !!
-Reçu capitaine !
Je recharge mon CAR-15 et Edwards nous dis de défourailler dans le tas. S’en suit d’un flot de balles traversant la rue, les armes crachèrent leurs flammes et les corps tombèrent au champ d’honneur les un après les autres que ce soit du coté américain que hostile. Notre frappe éclair à quand même fonctionner puisque le bruit des armes c’est apaisé. Nous prenons le contact avec l’équipe du sergent Howell. La fusillade continua sur Guyana et Paraguay, quel idée de mettre des noms de pays dans leur rues… Toute fois, nous prenons plus confiance sur ce territoire hostile et les appuis aérien marche fort, cela nous facilite la tache pour avancer. J’aperçois le palais de Tavarez et pile au moment ou nous le voyons le QG nous contacte.
-A toutes les troupes actives, Tommy Wheel c’est fait coffré par les S.A.S., c’est à vous de jouer Marines !!
-Reçu QG !!!!!!
Les britanniques ont réussi, sous la déferlante de balles au Mexique nous aussi nous y arriverons !
A SUIVRE…
*La rue Chihuahua et toutes celles cités sont absolument authentiques. 
PS: Ce serait sympa quelque commentaire aussi
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“Turn over”
6 Octobre 1993 – 04h32
Lt Chris Miller
1st Marine Special Operations Battalion
Ciudad Juarez, Mexique
La rue située juste devant le portail du palais et infesté de monde. Comment nous frayer un chemin surtout qu’ils se protègent avec se qu’ils peuvent tels de bout de pare-chocs, des portes de voitures. Le pire dans tout sa, c’est les cocktails Molotov. D’une fabrication simple, mais putain quand tu t’y attends pas, ça envoie ! Je vis certains de mes camarades bruler comme des torches humaines en poussant des cris de douleurs tout en se débattant. L’horreur et pourtant ils sont en face de la plus grande armée au monde dans le contexte puissance. Mais la rage de chaque miliciens fait que l’on à l’impression qu’ils sont le triple en face de nous. Dans la bataille, le capitaine Edwards était posté sur un toit avec les autres mitrailleurs lourds pendant que je combattais toujours dans la rue.
-Blane, ma radio et morte mais je crois qu’il faut balancer des grenades. Va voir Edwards et demande lui confirmation. Je te couvre vas y !! Lui ordonnais-je.
-Ok lieutenant j’y vais !!
Je sortis ma tête de l’angle de la rue et lâcha quelque rafales sur les troupes hostiles. Putain ils sont nombreux. Impossible de rester à découvert pendant trente seconde. L’échange de tir parait éprouvant et c’est comme sa pendant près de cinq minutes. Blane revint et me dit que la réponse du capitaine est affirmative. Nous balançons grenade explosive et grenade lacrymogène pour les ralentir un maximum, mais un problème se heurta en face puisque nous n’avons pas de masque à gaz, nous ne pouvons pas passer le lacrymogène. Alors que les autres Marines tirent à la volée, Edwards revint vers nous et me dit que ce n’était pas une bonne idée, alors je regardais aux alentours et je me focalisai sur le haut du mur et je proposai d’escalader ce muret. Le capitaine Edwards qui valida mon idée commence à mettre les mains au sommet et se tracta sur le petit mur, puis il passe sa jambe droite et la c’était le grand imprévu. Un tir venu de nulle part atteint la tête du capitaine et lui en arracha une partie avec des bouts de cerveau qui l’accompagne.
-Putain ! Un tireur embusqué !! Cria le soldat Blane.
-C’est trop dangereux, il faut trouver un autre accès ! Disais-je.
Je vis une poignée de soldats tenter de passer dans l’écran de fumée en mettant leur col sur le nez. C’est évidemment déconseiller de passer là-dedans mais c’était le seul moyen. Alors je mis mon écharpe sur le nez, celle que je porte tout le temps en déploiement et ordonna à mes hommes de tenter de passer en force. Nous commençons à courir dans notre propre piège et une fois que nous commençons à voir le reste de la rue, une escadrille de deux F-15E Strike Eagle passa au dessus de nos têtes et rasa les positions ennemies sur la rue. Le backdraft provoqué par la bombe m’atteint et je m’effondrai à terre blessé. Je vis le ciel bleu en train de virer au noir apocalyptique des flammes. Je suis littéralement sonné, j’ai mal au genou et j’ai l’impression que mon épaule c’est déboité. Je reste par terre sans plus rien faire à part prier pour que je ne meure pas quand soudain, le soldat Blane me traina tout en me couvrant avec son Colt. Je vois le ciel défiler puis au Blane s’arrêta et me dit :
-Lieutenant Miller, relevez-vous ! Vous êtes à présent le plus haut gradé du groupe. Il faut que Howell ce pointe et que… Dit Blane en prenant une balle qui lui frappa le visage.
-Blane !!! Blane non !!! Criais-je en désespoir.
Mon groupe est décimé, ma radio et morte, je ne sais plus qui et vivant et je marche difficilement. Alors je repris mon CAR-15 et je tire avec une main mais me le recul de l’arme et très fort et impossible à maitriser. Ma seul solution et de ramper vers un abri en espérant que personne me voit. J’ai l’impression de mourir à petit feu et d’avoir pris la milice pour des nuls et pourtant ils nous mettent la misère…Enfin par notre aviation qui les a aidés. Je me cache derrière une voiture quand tout à coup, une silhouette traversa la fumée et dis :
-Marines ?
-Ou…Ouais !
-Je suis le sergent Mike Jenkins. Et vous ?
-Lieutenant…Chris Miller. Passez-moi votre radio.
-Bien lieutenant. Dit-il en me prêtant sa radio.
-QG ici Whiskey-Six, rappelez immédiatement vos avions ! Ils ont pratiquement décimés nos forces ! A vous.
-Whiskey-Six ici le QG, l’Air Force confirme ne PAS avoir touché vos positions…
-Foutaise ! Rappelez-les bordel de merde !!
-Du calme en attente de procédure.
-Jenkins, je marche difficilement. Aide-moi à me relever.
-Ok. Dit-il en me donnant sa main.
Je me relève et je boitai jusqu’au portail ou nous voyons le reste des troupes. Je vis leur chef, le sergent Donald Ramsey. Je me mets à coté de lui et je lui dis :
-Sergent, rapport de situation.
-On se fait arroser de tous les cotés et personne n’arrive à tenter une percée !
-Vous avez une mitrailleuse lourde ?
-Ouais mais elle est en terrain dangereux.
-Ok, Jenkins fonce au plus vite l’attraper et me la rapporter. On va essayer de te couvrir !
-Ouais j’y vais !
Jenkins court comme un fou vers la M60 d’un soldat mort et me la rapporta sous le déluge de balle ennemi. Il se mit à coté de moi et posa la mitrailleuse et son casque.
-On fait quoi ?
-Je vais envoyer un fumigène au milieu, vous tous vous passez par la droite et entrer dans le palais. Moi je peux plus trop marcher alors je vais tenter de vous appuyer à la M60.
-Hoorah !
Je retire la goupille lentement, j’attends deux secondes et je la lance en face du palace. La fumée commença à se diffuser et pour crée un leurre, je tire dans l’épaisse fumée blanche de manière à faire croire que les coups de feux viennent d’un percée de soldats. Le reste du groupe court en longeant le grillage de l’allée et il passe ni vu ni connu pendant que je tire complètement à l’aveuglette. Je vois une explosion sur le coté de la maison et la fumée commence à s’estomper. Je me mis à couvert et je tire sans aucune visibilité. J’entends les affrontements dans la villa quand d’un coup un fumigène rouge s’alluma à la fenêtre. Je vis le sergent Ramsey crier :
-Cease Fire ! Cease Fire !!
Le fumigène rouge indique surtout autre chose : ils n’ont pas trouvé Tavarez. Je regarde aux alentours et je vis une moto avec qui dessus ? La question ne ce pose même pas. Il commence à rouler juste trois mètres et son deux roues c’est retrouver criblé de 7.62x51. Je boite en direction de la victime et le groupe de Marines le tient en joue avec leur pistolet. Il est complètement hors d’usage.
-Jenkins ! La radio vite !
-La voila.
-QG ici Whiskey-Six et Avatar-Deux, nous avons récupérer le colis. Je répète, nous avons récupéré le colis. A vous.
-Reçu, deux Black Hawk médical et un Chinook de récupération sont en route, mais avez-vous trouvé les armes et la drogues ? A vous.
-Restez en attente. Les gars vous avez trouvé la drogue et les armes ?
-Ouais mais c’est incroyable y a une pièce spéciale pour la récolte.
-QG on confirme.
-Bien joué, mission accomplie !
Les hélicoptères sont sur zone et nous évacuons les blessés, et les corps dans les hélicoptères et moi puisque je suis blessé. Je revois les corps de Blane et Edwards sans vie avec un regard vide. Nous rentrons à la base mexicaine qui nous a accueillis et nous acclame en héros. Nous mettons les morts dans des sacs waterproof et c’était pour moi le corps de trop à porter puisque je m’évanouis.
A SUIVRE… 
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---Dans la salle de torture---
-Tu m’as pas un peu roulé l’amerloque ? Dit le bourreau.
-Euh…non absolument pas. Pourquoi ça ?
-Tu m’avais dis que Blane était mort dans tes bras mais c’est faux. Tu étais par terre.
-Ouais mais ensuite je l’ai porté dans un sac waterproof.
-Ouais bon…Ce qui c’est passé à Ciudad Juarez on dirait la Somalie surtout que l’histoire ce passe deux jours plus tard.
-Tiens je n’avais pas remarqué, c’est vrai que c’est drôle !
-Bon passe à la suite. Randall Carlson, Russie, 1985.
-Oh ! Oui je me souviens de ça. La base militaire « Zvrognik » tout près de Petropavlovsk. Carlson était mon supérieur. L’opération visait à récupérer des plans secrets sur la station MIR lancé un an plus tard mais on n’avait aussi trouvé autres chose.
-Aller raconte et pas d’entourloupe !!
“Frozen Duck”
12 Janvier 1985 – 10h21
Agent Chris Miller
C.I.A.
Petropavlovsk, URSS
La Russie, adversaire de mon pays. La conquête spatiale va toucher bientôt à sa fin, l’homme a marché sur la lune et plein d’autre. C.I.A contre KGB, le combat des chefs. J’ai été recruté pour 2 ans et j’entame mon dernier mois dans les bureaux de la C.I.A. sauf que cette fois j’étais dans le froid glacial de la Russie ou devrais-je dire, l’URSS. Notre mission visait à photographier les informations, les installations d’une station spatiale. Nous sommes près d’une rivière, pas gelée mais à quand même 5° Celsius. C’est quand même relativement froid et nous n’avons pas d’autre choix que de passer par la. L’agent Carlson me dit que nous allons nager dedans pendant à peu près cinq minutes et ensuite on n’escaladera une toute petite colline. D’après les photos des missions U-2, la base est disposée comme une forteresse : gardes qui patrouille autour de la zone, mirador et j’en passe. Ce sera une mission suicide surtout qu’on n’est que deux et qu’on risque de camper car à part la base l’hélicoptère ne peut pas ce poser dans un rayon de 102 kilomètres. Nos armes étaient des AK-47 basique pour l’infiltration et des PPKS avec des silencieux. Carlson mis les pieds dans l’eau et me dit :
- Ce ne sera pas facile de passer par la. On va devoir se réchauffer du mieux que l’on peut, on pourrait bien pisser dans l’eau de manière à ce qu’elle chauffe un peu mais on pourrait aussi ce la gelée.
-Je crois que je préfère la garder quand même mais c’est vrai que c’est terriblement froid !
-Miller saute dedans et n’y pense pas. Aller !
Je saute dans l’eau et je me gèle les couilles !! Pour aller un peu plus vite je décidai de nager en crawl mais rien y fais. Même le bonnet sur la tête et des milliards de tee-shirt sans compter mon manteau blanc je me les gèle, il fait un froid de canard ! Cinq minutes plus tard, après cette torture nous arrivons sur la neige face à la colline. Je pris mes piolets et je perçai dans la glace mon piolet. Je plante le bout de ma chaussure droite et vice-versa jusqu’au sommet. Une fois la colline gravit, un truc inattendu se produisit. Un type qui passait par la cogné mon pic et tomba, il ouvrit la bouche et moi non-armé ne trouva aucune solution a part de le planter sur mon ennemi. Je lui assainis un gros coup dans le dos et le tua sur le coup. Je monte sur le sommet et aida l’agent Carlson à monter. Deux gardes en visuel juste en face. Nous prenons nos pistolets qui sont les seuls équipés de silencieux, et nous remarquons que ce sont des Spetsnaz. Randall dit de tirer à 3, il commença le décompte et au signal les ennemis tomba sur le sol chacun une balle dans la tête.
-Vous avez le bonjour d’Amérique…bande d’enflures ! Dit mon supérieur.
Je rigole un peu mais trêve de plaisanterie. Nous trottinons jusqu’au mur et nous prenons en joue les deux types dans leur miradors. Le chef me dit de prendre mon AK-47 et de tirer qu’une seule balle. Mais avant il prit la radio d’un des types qui était mort. Juste après ça il donna l’autorisation de tirer. Les deux hostile tombèrent du mirador et Carlson marmonna un truc en Russe pour pas que les autres rappliquent. Dans la base il y avait des VAZ, deux hangars pouvant abriter deux MIG-23 Flogger, des couchettes, un QG, un laboratoire et enfin un hangar nommée SS-52 sans plus de détails sur le plan. Elle devait faire 2km de long sur 900m de large sans compter la piste de décollage situé à l’extérieur de l’enceinte un peu plus au sud. Notre infiltration va être longue je le sens !
A SUIVRE…
Prochain épisode l'infiltration partie 1/2. <img src="/img/smileys/1.gif">
(Zvrognik est fictive) 
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“Infiltration glaciale”
12 Janvier 1985 – 10h30
Agent Chris Miller
C.I.A.
Petropavlovsk, URSS
Nous commençons par le bâtiment le plus proche qui est le hangar pour les avions. Carlson et moi allons saboter les MiG. Le problème reste la présence hostile qui règne dans la pièce. Cinq homme, mais dehors dans le blizzard il y en a quatre autre. Carlson court en direction d’une caisse en bois qui devait contenir des outils ou des pièces de rechange. Je longe le mur et j’arrive près d’un mécanicien, et je n’avais pas d’autre choix que de l’éliminer discrètement au risque d’être repérer. Je m’approche silencieusement de lui et je lui attrape la bouche avec ma main gauche puis je plantai mon couteau calmement dans son dos. L’autre mécanicien n’avait rien vu puisque il était de l’autre coté du deuxième MiG-23. Je cachai le corps et je ne trouve plus Carlson. Je lui envoie un signal comme une vibration dans son bras droit. Il me dit en morse qu’il est en haut car il y a des scientifiques qui ont l’air de bosser. Je me cache sous l’escalier menant en haut et j’élabore une tactique pour éliminer sans bruit l’hostile près du nez de l’avion. Je siffle et je me cache sous l’escalier. Il s’approche avec son fusil en avant et je l’étrangle d’un coup en lui empêchant de crier. Il y avait un troisième homme dans le réacteur, il devait surement vérifier la conduite du réacteur. Pour lui j’ai juste eu à lui planter une balle dans le cou et il restera dans le réacteur. Carlson m’envoie le signal qu’il n’y a pas les documents en haut. Je sabote l’avion en coupant les quelques câbles d’alimentation et l’arrivé d’essence dans le moteur pour que l’avion explose au si il arrive à décoller et je crève les pneus avec mon couteau. Mon supérieur sabote aussi le deuxième avion et nous sortons dehors. Nous nous dirigeons vers les couchettes des officiers et j’ai l’impression que c’est vide. J’entre discrètement dans le dortoir et je fouille dans le tiroir. Je trouve 15 roubles quand soudain une voix m’interpelle :
-Lâchez votre arme !
-Ne tirez pas ! Lui répondais-je.
-Ouais y a intérêt à ce que tu ne bouge pas non plus le russkov ! Dit Carlson juste derrière en le pointant de son arme.
-Vous me le paierez !
-Oui ma bite aussi coco ! Lui répondit en l’abattant froidement.
-Bon le dortoir n’a absolument rien donné. Y a que de l’argent et des photos.
-Alors on va voir le QG, je vais prendre un uniforme de leur base dans le placard et toi tu prendras celui du mort.
-Ok.
Je lui pris un tee-shirt et son manteau et des lunettes de ski pour pas que l’on me repère. Mes autres affaires je les ai cachés sous un lit pendant que l’agent Carlson planqua le corps dans le placard et nous sommes prêts à sortir. Nous marchons dans le blizzard et nous rencontrons une patrouille. Randall les salue et moi je hoche la tête car je ne sais pas parler le russe. Nous arrivons aux portes du QG et Carlson leur demande si on peut aller boire un café pour se réchauffer. C’était l’excuse pour rentrer dans le bâtiment. Le garde nous laissa entrer et nous arrivons dans les locaux. A l’entrée des drapeaux soviétique et le logo taillé dans la pierre entre les deux drapeaux. Je regarde le plan et je vois qu’il y a un bureau d’étude scientifique au deuxième étage. Je fais semblant de pas le suivre et une fois arriver il me dit d’entré par la porte à droite. Il entre en premier et engage la conversation quand soudain les scientifiques sortent leur PPK. J’entre à mon tour et prend le soin de refermer la porte puis j’élimine le scientifique qui allait donner l’alerte. Ce n’était que des scientifiques et ils n’ont même pas eu le temps de tirer. Pour le moment la mission ce déroule à merveille, toujours pas repérer mais aussi toujours pas les informations qu’il nous faut impérativement. Nous regardons les bureaux des chercheurs et il travaillait sur un certain blindage en composite qui équiperais la station spatiale et quel serait déplacé à Baïkonour au Kazakhstan. Je pris des photos et je sors du mini laboratoire. Moi et Carlson sortons du QG et nous faisons semblant de faire notre patrouille. Nous allons au laboratoire principal de la base dont le rez-de-chaussée avait l’air vide. Nous prenons la décision de passer par une fenêtre. Avec l’un de mes piques à glace je fis un trou et nous le fondons avec un appareil de chaleur à pression élevé trouvé dans le laboratoire. J’entre en premier et Carlson passe aussi. Personne ne nous a vus passer et nous entrons dans le laboratoire mais la découverte fut encore plus surprenante. Des plantes et des plantes à n’en plus finir qui envahissait la salle mais attention, pas n’importe qu’elle plante. C’était surtout des drogues ! Je pris des photos et nous décidons de les bruler au briquet et c’est ce qu’on a fais. Je sors mon briquet Zippo® et j’allume une des plantes et Randall fit pareil, puis les flammes se propagèrent très vite. Nous sortons à toutes blindes mais pour le moment aucune trace des infos que l’on nous a demandé de rapporter. Nous ressortons dehors dans l’affreux blizzard en direction du hangar le plus louche : SS-52. Déjà le problème numéro un c’est qu’il est loin et le numéro deux c’est qu’il est très bien gardé. Après dix minutes de marche nous arrivons en visuel de SS-52 et nous remarquons une porte arrière. Mais qu’est ce qui nous attendait derrière ? Heureusement rien, c’est la que nous voyons qu’ils commencèrent à assembler les pièces mère de la station spatiale. Je me tapis dans l’ombre et attendais le bon moment pour bouger. Carlson se trouve sous un escalier et moi aussi. Un des hommes bouge et je me cache derrière une caisse. Je monte dans l’escalier mon pistolet pointé sur un travailleur et j’entre dans la pièce de recherche. Il y avait un homme qui travaillait et je marche dans sa direction tout en restant accroupis. Je lui tapotai l’épaule, il se retourne et je lui décoche une droite monumentale dans sa tête. Il est assommé mais pour ne pas compromettre l’opération je lui tire une balle dans le cœur. Je prends juste des photos, je fouille le corps du scientifique dont je trouve un laissez-passer et je descends les escaliers. Nous sortons par le même accès qui nous a permit d’entré et on récupère les clés d’un VAZ sur un corps. Carlson prend le volant et on roule en direction de l’entrée et j’arrive au portail. Le type demande le laissez-passer et Carlson lui présenta, il nous dit que tout est en règle et que l’on peut partir.
-QG ici Panther, nous avons les informations et nous roulons droit sur la ZA avec un véhicule ennemi. La mission est accomplie. A vous.
-Beau travail Panther. L’hélico est déjà sur place.
-Reçu QG.
Nous roulons tranquillement vers la ZA ou nous trouvons le Hind camouflé américain qui nous transporte jusqu’à une base militaire allié.
A SUIVRE… 
PS: Je vois qu'il y a beaucoup de clics mais les coms...
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&quot;Révélations&quot;
27 avril 2014 - 22h05
Chris Miller
Retiré des Marines depuis 2001
Lieu inconnu
-Je vois que tu à tenu paroles mon cher Miller. Tu as à peut près déballer tout ce que tu a fais dans ta misérable vie. Mais bon je crois que je vais en finir avec toi. Dit calmement le bourreau.
-Attends !! Une dernière question, qu?est qui est arrivé à ma femme ?
-Farah ? Elle est morte ! Comme toi dans quelque minute !
-Espèce d?enfoiré !! Tu avais promis de rien faire si je disais tout !
-J?ai dis sa ? Bon et puis après tout réjouis-toi puisque tu vas la rejoindre.
Malheureusement, que faire sur ce coup la ? Il va me tuer sans crier gare, et moi je ferais quoi pour m?en sortir ? Je saigne comme un porc, j?ai la vision un peu troublé, mes pieds sont attachés à la chaise, mais mes mains ne sont pas attacher. Je tourne ma tête et je vois encore le Carcano mais cette fois il est sans la lunette ! C?est donc possible de s?en servir comme fusil d?assaut. Sauf que je ne savais pas s?il était chargé. L?inconnu se retourna et parla dans une langue plutôt espagnole ou portugaise, je poussai discrètement le fusil et comme surprise, MON Colt M1911 et lui je crois qu?il est chargé. Ils ont du le piquer quand ils ont débarqué chez moi. Mon plan était de neutraliser son deuxième singe qui lui servait de gardien de nuit quand mon interrogateur allait dormir. Ensuite j?avais envie d?avoir une certaine discutions avec ce dernier et finir par le tuer. Le bémol dans tout sa c?est que si mon plan rate, je passerais de vie à trépas en moins de cinq minutes et il me faudrait une diversion pour exécuter mon plan et la je n?ai pas d?explosif. Le tortionnaire me souhaite une bonne nuit de son air toujours aussi arrogant mais cette fois il aurait du ne rien dire, je viens d?apprendre la mort de ma femme et la je n?hésiterai pas une seconde. Sa famille je n?en aurai rien à battre sauf que j?ai un certain respect et je n?irai pas les voir pour leur trancher la gorge. Tout à coup je pensais aux conséquences, ou irai-je ? Je ne sais absolument pas ou je suis, peut-être que je suis en plein désert, mais il ne fait pas assez chaud le jour et ni assez froid la nuit. Peut-être que je suis en Amérique du Sud ? Ils ont tout les deux un gros accent sud-américain. Ou alors dans un camp militaire ou un hôpital, je me souviens quand même être passé sur une table d?opération ! Mais la ce sera impossible de m?en sortir avec tout les gardiens. Pour les munitions je ne sais toujours pas comment je me débrouillerais. Je n?ai pas mes .45 ACP sur moi. Peut-être que le Carcano lui reste des balles mais alors sa, aucune idée c?est une arme devenu rare et plus trop commercialisé à cause de la mort de Kennedy en 1963. Un dernier détail qui restera peut-être un handicap : ma vision. J?arriverais jamais à viser parfaitement à longue distance. Je vais faire mon possible pour au moins y arriver à 50% de ma mission personnel.
-Hey vieux con ! Tu ne dors pas ?
-Non je ne peux pas dormir pour le moment.
-Et pourquoi sa vieil américain de pacotille ?
-Je cherche la manière la plus sereine pour te buter.
-Haha, ne me fais pas rire mon gars !! Tu feras quoi ? Un coup de poing inespéré ? Tu as que de la force pour parler et pas bouger d?après les médecins.
-On n?est dans un hôpital ?
-Non mais à quoi cela t?avancerai ? Tu va crever demain !
-Est-ce que c?est grand ici ?
-Très grand !
-God damn !
Le plan s?annonce très mal. S?il dit vrai je ne m?en tirai pas facilement. Je crois quand même que la cabane est quand même en hauteur puisque à la fenêtre je n?y vois que le ciel. Je regardai une chaise qui avait une longue corde encore enroulé. Cette fois je crois que mon plan marchera, d?autant plus que le gardien de nuit avait un couteau de combat sur son ceinturon. Je pourrais même rallonger la corde en coupant les cordes qui m?attache les pieds. Mon plan commence maintenant, j?appelle le gardien :
-Hep monsieur le garde !
-Qu?est ce que tu veux gringo ? Dit-il
-Je veux un verre d?eau.
-D?accord. Me répondit-il en me servant.
-Merci !
Je prend le verre et je lui envoie le liquide dans les yeux, il est surpris mais ne crie pas. Je me lève difficilement les pieds attachés à la chaise en bois et je pris le Carcano. Je lui mets un coup de crosse dans la figure et je lui attrapai la bouche pour alerter personne. Je me place derrière lui, je lui prends son couteau de combat et le plaça sous sa gorge.
-Un mot, un cri, un souffle et tu es mort !
-Mhmhmhhm
-Tu tente de crier ? Bye ! Disais-je en lui tranchant la gorge sans l?ombre d?un remord.
Je coupai les cordes attachés a mes jambes quand tout à coup je sentit des fourmis dedans, forcément après trois jours les jambes liés le sang ne passait plus tellement. Je retira le chargeur du Colt et vit qu?il était plein. C?est couillons croyaient qu?ils allaient me criblés de balles ou quoi ? Enfin je n?en sais rien. Pour le Carcano j?ai trouvé trois chargeurs sur le corps du gardien. Soudain pendant ma fouille, une lampe ce braqua sur moi. C?était mon tortionnaire, et il me dit :
-Miller tu es toujours aussi adroit et intelligent ? Tu as même réussi à le tuer. Je suis impressionné. Je crois que tu cherchais ceci n?est t-il pas ? Dit-il en me montrant les deux autres chargeurs du M1911
-C?est exact, mais avant que tu me tue, dis moi qui tu es et ou nous sommes.
-Je te dirai rien sur moi, mais pour le lieu nous sommes la ou tout à commencé.
-C?est pas vrai tu es?
Juste avant que je termine ma phrase, une explosion se fit entendre. L?homme cagoulé totalement déconcentré se retourna pour voir ce qui se passe. Mais moi je ne perds pas le nord et je décide de retourner mon fusil et je lui assainis un violent coup de crosse dans le cou. Il tomba à terre, et il me mit un coup de pied dans le ventre. Je me recule et il me pointa avec son Desert Eagle. Je lui retournai le bras et le désarma violemment avant de lui mettre un coup de poing dans le ventre ou il ne se relèvera pas. Il n?arriva plus à bouger alors que tout être humain aurait pu se?mais bien sur !! Le lieu, l?endroit ou je l?ai frappé, tout correspond !!
-Je crois que même sans cette cagoule je sais qui tu es.
-Alors qui suis-je ?
-Tu es?
A SUIVRE? 
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“Destin croisé”
27 avril 2014 – 23h01
Chris Miller
Retiré des Marines depuis 2001 
Jungle colombienne
-Tu es….
-Oui Miller je suis…
-Martinez bloody hell !! Comment savais tu que c’était moi !?
-Des amis…haut placés qui ont pu me ressortir des vieux dossiers. Le gouvernement américain est truffés de mon entourage, pas tous mais environ 20%. 
-Comment as-tu fais pour survivre ?
-Pendant la nuit mes troupes vous ont repérer et m’on averti de mettre un gilet pare-balle et une plaque en métal dessous.
-Comment as-tu réussi à te barré ?
-Héhé…y a deux jours, c’est moi qui posé les questions mais…
-QUI !! DIS-MOI TOUT CE QUE TU SAIS !!
-Au moment ou vous avez plongé dans l’eau, une jeep étais prête moteur tournant. Faut savoir nager la tête hors de l’eau.
-Cette explosion la, qui vient de la provoquer ?
-J’en sais rien.
-Est-ce que nous sommes dans un bâtiment à étage ?
-Oui. Un petit bâtiment de deux étages.
-Tu retiens d’autres prisonniers ?
-Oui un homme que tu connais très bien. L’écossais.
-MacCaffery !! Il a parlé ? Ou tu l’as tué ?
-Toujours en vie. 
-C’est tout ce que je veux savoir. Disais-je à cet assassin en chargeant mon Colt M1911.
 Soudain je sentis un métal froid sur mon cou. Un pistolet et une voix jeune d’à peu près 31 ans. Mais je ne pouvais en aucun cas m’arrêter la, pourquoi obéir à un jeune qui ne sait pas ce que j’ai vécu depuis deux semaines ou même trente-trois ans. Celui-ci me dit :
-Lâchez sa !
-Surement pas !
-Non Chris !!
-John MacCaffery ?
-Tonton Miller ?
-Chef vous le connaissez ?
-Monsieur Martinez vous êtes en état d’arrestation pour trafic de drogue, viol et torture sur personnes étrangère. 
-Attendez !! Pourquoi vous voulez l’arrêter seulement maintenant ?
-La C.I.A. nous à demander de le capturer et…
-Non !! Il était mort ! En 1982 c’est MOI qui l’ai assassiné !!
-Quoi ?
-Parfaitement ! C’est lui qui m’a torturé, il à tué ma femme et mon gosse ! Je vous en supplie laissez moi le tuer !!
-On passera en cour martiale on ne peut pas…
-J’irai à votre place et je dirais tout ! Ton père était la au moment des faits John !
-…Les gars relâchez le ! 
-Merci ! 
Le second de mon faux neveu le relâcha violemment contre le mur. Ce salaud m’implorer de ne  pas le buter,  mais il croit quoi ? Je lui ai promit que j’allais l’avoir et il prenait sa pas sérieusement puis ce con ne m’a pas attacher les mains c’est bien fait pour sa gueule.
-Tu as un dernier mot à dire ? Lui proposai-je
-Un jour mon successeur te tuera et il plaisantera…
- Oui oui il ne plaisantera pas. Disais-je en ayant tiré un balle dans sa tête.
-QG ici Phantom 6-1. La cible est mort, je répète la cible est mort. Annonça le fils de Jake MacCaffery.
-Ici le QG, un autre prisonnier est au deuxième étage allez le libérer et tirer vous. 
D’après son grade d’épaule il est capitaine et il appartient au 75th Rangers Regiment. J’empoigne ce bon vieux Carcano qui malgré son âge m’aura été utile dans cette évasion. Je reste en arrière du groupe de Ranger à cause de ma faible mobilité. Il était équipé de fusil M4A1 et de pistolet M9 sauf Lil’Mac* qui avait un MEUSOC** dans son holster et ils étaient équipé de lunette à vision nocturne et thermique. Nous montons les escaliers le capitaine MacCaffery ordonna à ses hommes de se placer en attente autour de la porte. Je reste en arrière pour couvrir puisque je ne peux pas faire une entré avec ce fusil. John ordonna un ordre d’entrée et il fixa une charge de rupture sur la porte. La porte vola vers l’intérieur et frappa un mur pendant que les Rangers abattait une cible l’une après l’autre. La fumée envahissait la pièce  et la rencontre entre son père et lui furent un choc. Sa fait 2 mois qu’il est porté disparu et qui le sauve ? Son fils. C’était adorable et touchant de voir ce lien entre eux et cela à toujours été comme sa jusqu’à ses 19 ans. Je rentre dans la salle et je lui dis :
-Alors ? Sa fait quoi de retrouver son fils ?
-Chris !? Ils t’ont enlevé toi aussi ?
-Tué Farah et mon fils Michael.
- Les fils de putes ! Je me demande qui à fais sa !
-C’est Martinez…
-Impossible !!
-On n’a été repérer dans la nuit du 18 juin1982 par une patrouille.
-Bordel de merde !!! C’est toi qui la tué John ?
-Non c’est Chris. Il l’avait déjà maitrisé quand on n’est arrivé.
-Tu as réussi à te défaire des nœuds ?
-Ouais mais c’est une longue histoire et….
-CAPITAINE !!! Hélicoptère de transport de troupe ennemi en approche.
-Pas qu’un seul ! Ils sont deux !!
-Va falloir tenir le bâtiment le temps que les hélicos US arrivent. Dit Jake MacCaffery.
-Jake prend cette AK-47, je vais aller chercher la lunette en bas pour le fusil.
-Comme au bon vieux temps !
-Les gars ! Deux sur le toit ! Le reste avec moi.
Je tente de courir jusqu’à mon ex-salle de torture. Je descends de l’escalier et arriva au tiroir avec les munitions. J’y trouvai la lunette spéciale pour ce fusil. Je remonte et j’y vois Jake en train de faire un carnage. Deux vétérans, 5 Rangers bien entrainé, cette fois l’enfer va cesser maintenant et je vais protéger les deux MacCaffery de mon mieux. Je ne veux pas que nous mourons si près du but !
A SUIVRE… 
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&quot;Le bout du tunnel&quot;
27 avril 2014 - 23h31
Chris Miller
Retiré des Marines depuis 2001
Jungle colombienne
Je règle la lunette et la vissa fermement. Je me mis en position à la fenêtre et je vois les hostiles descendre des cordes de leurs hélicos. J’en abats un sur la corde et ma vision redevint à peu près normale. Les Rangers couché sur le toit balance des tirs de suppression à la perfection et ne remarque pas Jake, John, les deux Rangers et moi. Les tirs ricochent sur les vitres et les murs, la guerre de maintenant c’est rien comparé à mon époque. Avec leurs nouvelles technologies telles que les pointeurs laser rouges qui nous alerte qu’on n’est dans le viseur de quelqu’un, ou encore les lunettes de vision nocturne ultra perfectionnés et pas comme les premières générations qui n’était pas très fiables. Je me déplace de quelque mètre et j’allume un sniper d’à peu près 600 mètres. John demande au mitrailleurs d’en haut de revenir car on va mener une contre attaque au sol. Les mitrailleurs arrivent et nous descendons. Les ennemis ne se doutes pas que l’on c’est déplacés et quand nous arrivons au rez-de-chaussée et que MacCaffery nous donne l’ordre d’un tir nourri, ce fut un massacre ! Lil’Mac passai devant et nous dis que l’on peut avancer mais il nous garantie pas que nous sommes encore en sécurité.
-QG ici Phantom 6-1, on à libéré les otages. Quand est-ce qu’arrive l’hélico de récupération ? A vous.
-Phantom 6-1 ici le QG, on n’a un Little Bird à un kilomètre de votre position mais il ne peut pas approcher de la zone car il détecte des Shilka et un contingent qui arrive sur votre position. À vous.
-Dites lui au moins de nous appuyer ! On n’est limite tous à court de munition et l’un des prisonniers a un Carcano alors bougez vous !
-Mais…
-Il en va de leur survie et de la notre ! Vous n’avez qu’à envoyer un A-10A rasé la zone !
-On va voir ce que l’on peut faire. Terminé
-Votre QG tous des branleurs sans cervelle ! Disais-je en rechargeant mon fusil.
-Exact…Bon on va essayer de les prendre en embuscade. Les gars placé du C4 et des claymores autour de la zone. Ordonna le capitaine MacCaffery
-Ok !
Les Rangers placèrent leurs explosifs et John me conseil de me caché dans un buisson. C’est ce que fis et l’un des soldats me donne un détonateur. Les autres se cachèrent et Jake me rejoignais. Soudain on n’entend des 4x4 arriver sur la route principale. La lumière des phares se rapprocha et John nous fis signe de faire exploser le C4. J’appuyai sur la détente et ma charge explosa ainsi que celle des autres. Les 4x4 explosèrent et quelque survivant sortait des véhicules puis tirais n’ importe où. Le capitaine fis signe de les laisser s’approcher de manière à ce qu’ils se prennent les Claymores et ainsi commencer à leur tirer dessus s ans crier gare. Les huit derniers hommes arrivèrent en ligne de bataille comme nos mines cinq mètres en face d’eux puis c’est crétins volèrent en éclat tel une boule à facette se prenant le sol. Des bras et des jambes sont retrouver à peu près partout c’était hallucinant surtout que l’on n’est tiré aucune balle.
-C’est bon le convoi est annihilé !! Dit un Ranger.
-Ouais sauf qu’on a plus d’explosif pour le canon anti-aérien… Répondis un autre Ranger
-C’est vrai que je n’y ai pas pensé à celui la.
-J’ai une idée ! Leur disais-je en fouillant le corps d’un ennemi.
-Ouais un RPG-7 !
-En route les gars !
Nous marchons dans la jungle et nous repérons le Shilka.
-Bon voila le deal, tu tire dans le canon et on rebrousse chemin ok ?
-Je ne suis pas aussi con petit. Disais-je en rigolant
Je mis un genou au sol, agrippa bien la poigné du lance roquette et je mis l’œil dans le viseur. Je retiens ma respiration et je pressai la détente. La roquette fis un bruit d’abeille et parti s’écraser dans le canon AA. Le souffle de l’explosion était anormalement fort, il devait y avoir un obus ou missile dans le tube.
-Phantom 6-1 beau travail, mais l’évacuation se fera avec une corde. Attachez vos mousquetons et on se tire au plus vite ! Nous sommes à 25 mètres de votre position au nord-ouest.
-Reçu on arrive !! Allez bougez vous !!
Je lâchai le lance-roquette et je cours vers l’hélico qui est à la verticale. Nous arrivons pile en dessous et il nous balança une corde. Le capitaine s’attacha et pris son père et un Ranger me s’attacha et me prit moi. Les autres s’attachent et la corde nous fit remonter dans l’hélico. A peine nous avoir arraché du sol que l’hélico mis plein tube nous laissant pendre dans le vide, mais ce fut bref. Une fois dans l’hélico je commençais à avoir les larmes aux yeux en me remémorant tous ce qui c’est passé, c’est bel et bien terminé…enfin peut-être que j’irai en prison pour meurtre mais à quoi bon…
__6 jours plus tard au tribunal de New-York__
-L’accusé Mr Chris Miller, et déclaré coupable d’homicide volontaire. Il écopera tout de même de trois ans de prison avec sursis car la victime aurait du être certifié décédé le 18 juin 1982 au cours d’une opération spéciale. Affaire classé. Ponctua le juge de la cour.
__2 jours après le jugement__
Me voila maintenant soigné de mes blessures et rentré chez moi, sans ma femme et sans mon enfant. La maison paraissait vide et silencieuse, et je posa mon Colt dans mon tiroir de bureau quand soudain je vis qu’il y est gravé quelque chose dessus, y avait marqué : 14, Mercer St. C’était une adresse mais qui à marqué sa et pourquoi ? Le téléphone sonna et mit fin à mes pensés, je décrochais et dis :
-Allo ?
-Papa, c’est moi Tommy !
-Fiston !? Disais-je abasourdi par ce que je venais d’entendre.
-Oui c’est moi, ou est tu ?
-A la maison, mais…
-Retrouve moi au…
-14, Mercer Street.
-Comment tu sais ?
-Simple supposition…
Fin de la Saison 1 de Fuckin’ Drugs. 
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:mac: ~Fuckin' Drugs: War against illegality~ :mac:
“Welcome in the Delta Force”
21 janvier 2010 – 14h02
Sgt Charlie Hudson
1st SFOD-D, Delta Force
Bagram AFB, Afghanistan.
Trente-huit jours on passé après ma sélection dans la Delta Force. Maintenant, j’ai été envoyé dans le merdier et trou du cul du monde qu’est l’Afghanistan. Enfin avant j’étais en Irak avec la 82e Airborne et j’étais capitaine. Mais comme à la Delta Force il faut être capitaine à la sélection, juste après je suis sergent mais c’est normal. Déjà que cette unité n’aurait pas du être dévoilé, on porte des vêtements à la limite du civil. J’ai un jeans bleu que l’on recouvre d’une faible couche de sable et j’ai un simple tee-shirt vert avec écrit « Army » dessus. Je viens d’arriver à la base de Bagram AFB ou il y a les meilleures unités aériennes et terrestres. Je suis sous les ordres du capitaine Moore, il doit avoir la trentaine passé et son adjoint le lieutenant Powell qui doit avoir deux ans de moins que lui. L’ambiance est plutôt pas mal il faut le reconnaitre, sauf quand la nuit des obus de mortier frappe à des dizaines de mètres la base, mais on n’a d’excellent garde sur la base. Le reste de l’équipe joue au basket ou discute avec les gars du Génie et moi pour le moment je joue au poker avec des S.A.S. Je soupçonne quand même l’un des English en train de tricher mais au bout de quelque seconde je l’ai vite déplumé au moment ou il a mis son tapis alors qu’il n’avait seulement une paire de roi, l’autre soldat c’était coucher et moi je l’ai suivi avec un magnifique carré d’as. Il avait la rage mais une bonne poigné de main et c’est oublié. On nous avait prévenus qu’un agent de la C.I.A. allait venir et qu’on se chargerait d’une escorte dans les 16h et quelques. Je discute avec un mécanicien qui réparait un humvee détruit à cause d’un tir de rocket dans la roue droite. C’était des Rangers avec des soldats de l’ANA. Le capitaine Moore arriva et me dit :
-Hey Hudson ! Rassemblement en salle de briefing dans cinq minutes, fonce prévenir les autres !
-Ok j’y vais !
Je commence ma recherche et y trouva le sergent O’Donnell en train de former au tir les nouveaux soldats de l’ANA. Je le préviens et continua encore à courir dans la base et j’avertis le caporal Sullivan. Voila les éléments de la Delta Force…enfin mon équipe avec comme indicatif Hôtel 5-1. J’arrive en compagnie de mes amis dans la salle de briefing ou nous y trouvons trois rangés de chaises, un plan de route et nos deux chefs debout à coté du tableau.
-Bon messieurs, voila le topo. L’agent Flaherty de la C.I.A. va arriver dans près de 10 minutes. Il vient à Bagram pour qu’on l’escorte à la base de Jalalabad ou il n’y a pas de piste d’atterrissage pour nos avions de transport. Nous serons accompagnés d’une équipe de déminage en cas d’IED. Voila la disposition de notre convoi, la 101e airborne va être placé en chef de file. Leur nom de code sera Snake 2-7. Puis mon groupe composé du sergent Hudson, le sergent O’Donnell et l’agent Flaherty. Ensuite viens le groupe du lieutenant Powell, du caporal Sullivan et trois soldats du déminage. En cas d’embuscade, restez calme et trouvez la position la plus abrité des tirs et si c’est le mortier baissez la tête. C’est clair pour tout ça ? Ponctua le Capitaine Moore.
-Très clair capitaine !
-Bien, allez vous équipez et ensuite rendez-vous au garage.
Je sortais de la salle de briefing et j’allais en direction des dortoirs ou se trouve mes vêtements. Je pris mon treillis qui n’es pas de la couleur réglementaire de la Delta mais comme celui qu’on trouve dans les boutiques, je prends mon cache-nez à cause du sable qui se soulève pendant les tempêtes aussi bien que pendant les échanges de tirs. Ensuite je mets genouillères, casque et tout l’équipement de protections. Viens ensuite mon fusil M4 que je mets en bandoulière et mon fidèle M1911 que je vérifiai en le chargeant. J’ajuste mon viseur ACOG vissé sur ma M4 et je sors de la pièce pour rejoindre les autres au garage. Juste en sortant je vis quatre de nos voitures blindées avec du sang sur les vitres.
-Oh ! Soldat il se passe quoi ici ?
-On n’est tombé dans une embuscade et on n’a perdu six hommes !
-C’était ou ?
-A environ huit kilomètres de Jalalabad !
-Putain !! Justement j’y vais la bas merci du renseignement !
Les soldats blessé ce font dégager par les hommes encore en vies, ils boitaient et d’autres sortaient dans des sacs mortuaires. Une horreur. Surtout que c’est à mon tour d’y aller. Je rejoins les autres au garage et je les préviens du danger autour de Jalalabad. Je sers la main de l’agent de la C.I.A et je monte dans le humvee en tant que passager. J’ai un mauvais pressentiment.
A SUIVRE… 
